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I D O M E N É E,
TRAGEDIE

MISE EN MUSIQUE
Par Monfieur C AME R Aj

REPRE'SENTE'E POUR LA PREMIERE FOIS
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Le Mardy douzième jour de Janvier 1711. 9^
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'~

M. D C C X I 1.
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A
MADAME LA DAUPHINE

P>- INCESSE, que le Ciel combla de fes faveurs
;

Vous , qui fans le fecours de votre Rang fuprcmc >

Voulez ne devoir qu'à vous-même

Les hommages de tous les cœurs >

La fplcndcur qui vous environne

Auroit cbloiii mes regards j

Mais Taccueil dont toujours vous lionncrez les Arts

,

Adoucit l'éclat qui m'ctonne.

ai]



E P I s T B. E.

Sur mon tribut offert daignez tourner les yeux

,

Souffrez que vôtre Nom protège mon Ouvrages

Son deftin feroit glorieux

,

S'il meritoit votre fuffragc.

Lorfque votre preïence animoit nos efforts

,

Que Melpomene étoit heurcufe l

Dans une efperance flâteufc

,

Elle apprête pour vous Tes plus charmans accords.

Dès que vous paroiffez , tous les cœurs fur vos traces

S'cmpreffent d'admirer Tauguftc Majefté,

Que vous modérez par des grâces

,

Et par une douceur dont on eft enchanté.

O Vous, digne prefent de nos Deflins propices,

Qiîi par d^s fentiments d'amour & de devoir.

Faites les plus chères délices

D'un Roy notre bonheur, d'un Prince notre espoir.



E P I s T R E.

Montrez-vous à nos yeux : les fureurs de la Guerre

Vont céder aux douceurs que nous promet la Paix

,

Cette Fille du Ciel régnera fur la terre.

Nos Jeux prendront pour vous leurs plus brillants attraits.

Des neuf Soeurs la troupe immortelle

i^ous^ prépare déjà des couronnes de fleurs :

fe puis les féconder dans une ardeur fi belle?

Pour donner à leurs chants de nouvelles douceurs

,

Au défaut de mon Art , il fuffit de mon zele>

C A M P R A.

a "1
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Célébrez un Héros qui va régner fur vous. B,
Ceflcz de faire refiîîance,

C cft vous fcul que je veux charmer.
Coulez ruifleaux.

De vos maux.
D.

F.

i88

joz

xvij

140

508

9

xlij

76

Fureur je m'abandonne à vous.

J.

Je vais être élevé fur un trône éclatant
Jeunes bcautez cédez à k tendrefle.Dc/^^ C.

L.

La paix & les p'aifirs tranquilles. Z).,/;c Coufl.:,j.1-es Dieux ont fait le crime
^

Lorfqus pus refufez. Bnjfê.
^^^

Man« riç- mes aveux.

300

xlvij

N.
N'exerce point fur moy. Bafe.
Non

, non jamais de liberté.
Non

,
non pour vos divins attraits.

Nous allons être unis des chaînes les plus

O.
O Neptune rcçoy nos vœux. ^/4/*^r.

Q.
Qnel tourment

, quelle peine j Duû.
Que mes plaifirs font doux,

R.
Reconnoy h voix de ta Mère.
Retraite folitaire,

ç.. ^. S.
î>i]c vous fais une ofF^nfe,
Soyez témoins de nion inquiétude.

T
Tout fe rend aux traits.

Trompettes annoncez la gloire.
Trop heureux le poids de mes chaînes.

., V
Venez plaifirs, amours venez à Deux.
Venez répondre à nos defirs.
Un cœur à qui 1 Amour,
Une fleur nouvelle.

Vous avez forcé la Victoire.
Vous des tendres Amours,

ryd

40
298

belles. x8^

153

-44

124

8r

55

32-4

241

i7î

17S

S3
i78

99

eo



PERSONNAGES DU PROLOGUE,
E O L IL ^ & fa Suite, V EN U S , & fa Suite.

MEMOIRE DES OEWRES DE MO N SI EU R C AMPRA,
Dans i^ ordre quils ont été donne-:^ au Public.

MO TETS à I. 1.
J-
Voix &: Symphonies avec la B-C Livre I. Part, in-fol. /. Edit. 3.1iv. u. f.

L'Europe G a l ante, 54//fA, [^articion \x\-o^\zir.o reliée 3 . Biition. S.liv. 4.r.

Venus, Fefte galante, qui fait le fécond Aae des Fragments. Partition in-quarto. i.liv. 16.Ç.

Une MefTc à quatre Parties , intitulée
,
Ad majorent Dei gloriam

^ , '^'
r

Le Carnaval deVenise, ^4//?/, Partition in-quarto reliée.
'

8. liv. 4. f.

Motets à 1. 3. Voix &: Symphonies avec la B-C. Liv. 1 1. Partition m-folio. nouvelle Edit. 3. liy. li. f.

H E s I o N E ,
Tragédie ,

Partition in quarto reliée. %ne Edition. 8. hv.

As. E T HU s e', Ballet ,
Partition in-quarto reliée. ^

8. liv.

t'akcred E, Tw^<fi/>, Partition in-quarto rf//VV. ' *• "V.

La Sérénade V-enitienne. Partition in-quarto brochée. i-'iv. 16. i.

Motets à I. ^. 5. Voix & Symphonies avec la B-C. Liv. III. Partition in-folio. 3. hv.u. f.

Les Muses, Ballet, Partition in-quarto reliée.
^

8. liv.

Motets , Liv. IV. Partition in-quarto , Gravée , Se vend reliée. J-
hv.

Cantates Françoifes. Livre I. Partition in-quarto. ^
3- jiv.

H I p P o D A M I E , Tragédie ,
Partition in-quarto reliée.

^ . „ ^ . . _ . , „ ^,"^- ^

Les Airs aioûtcz à T H E T I S & P E L E E en 1708 & a H ESI ON E en 1709. i.hv.iy. C

Les Festes Vénitiennes, Ballet, orné de trois Cantates , dont une de Balle.

Partition in-quarto reliée. .. . ?'
r^'

I P H I G EN 1 E , Tragédie de Meffieurs Defmarets & Campra. Partition tn-tjuàrto

ï D o M E N e'e Tragédie , ornée de plufieurs Cantates. Partition In-quarto ,
reltee:

reliée. 8. liv.

8. liv.

Total loy.Uv. j.(.
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LE C H OE U R.

î^spi^igiyÉîiîtîii fl

CyHantons le Dieu charmant qui nous donne des fers. Ah; qu'il eft de dou-
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re. C>Hantons le Dieu charmant qui nous donne des fers, Ahî qu'il eft de dou»
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TOUS.

iiiipifi
Chantons le Dieu chat-
T ' us.

iÊ!=iilpiËîlÊÊiiefiyîëiËîiîi
fxrs , fes tourments nous font chers i Chan- tez, Chan- tons le Dieu char-
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mant qui nous donne des fers
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mant qui nous donne des fers. Ah 'qu'il eftdc douceurs dans fon heu- reux en>
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TOUS.
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Chantons
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pi- rei Chantons. Chantez le Dieu char-
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AIR DES TRITONS. O ^^/^
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L ou RE.
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' ÏDOMENE'E, TRAGEDIE.

âi^iiiiiliiiiÉiâii
Ruiffeaux , dans vô- tre cours Qiic vous fcrt- il de prendre
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COulez
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Basse-Conti nue.
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De lonc^s détours > Dans l'Empire des mers vous viendrez tous vous ren- dre. Cou
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De longs détours > Dans l'Empire des mers vous vicn- drez tous vous ren-
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Jic. Vous auflî, jeunes Coeurs, Vous avez beau vous déf ndre Des cen- dres ar-
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Vous avez brau vous dé- fen- die Des ten- dres ard:urs,Dans l'empire d'A-
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mour vous viendrez tous vous ren- dre.
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Violons.
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Veu^ Nymphes, accompagnées de deux Hautbois, chantent le Menuetfuivant, é" les Chœursy repondent.

rrz::i~i=i=:*-t:4i:r:«itiiz-iÂii^-

:î!iÊiîjiiîiiiy!i!:ÉLrLis=îÉia
?r-^

fC. j Euncs Beautcz, cédez à la cendrefles , Proficcz- bien du printemps de vos jours:

pippigiilîiipliiiîiisiiii
z"" C.}\^Ien ne fçauroit en arrêter la courfc , Ainfi que Tonde, ils pafTent pour toià- jours;

%£!EÊ:teE|i
Bas S E-CoNTiN u e.

6 6
HiaiiiÉiiii

rrf

#i:itismiiiiiliiiiiiii
Uu Zephir vole avec moins de vi- tcll'e Que les inf-taiits qui fent dûs aux Amours.

plliiliiiiiiiiii:iil-lii!i
Quand une fois elle a quitté fa fourcc, C'eft fans efpoir d'y reprendre fou cours.

îigÉiiiëiÉeiiliiiili
On reprend le Menuet, é' enfuite l'on chante le fécond Couplet.
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PASSEPIED.

fiiiiiiifflîiigîiiiiîiiiiiîi
Violons.
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Tous les C H OE U R S.

xlix

fîiilBIliiiïiMillïiiiiiiLii^l
J^Riomphez à jamais, régnez, puiflants Vainqueurs, A- mours, tendres Amours, cnchai-

pi|iiiili^^3iiiiiiïliLM#s
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'][^Riomphezà jamais, régnez, puiflants Vainqueurs, A- mours , tendres Amours, enchai-

gigteiiiiiiii mm=^'- ^

II

nez, en- chai- i^ez tous les cœurs. Triomphez a ja- mais,

pî^liîiHiipiïiiiiiilii
d
S3gi ÊËilljliite^iii'li

nez tous les coeurs. Triom-
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I' Trinm. nViPT _ \ ia_ mfii<! . rc- pnez. mii(ranr<; V;iinnneur<;. A- mnnr<:Triom- phcz à ja- mais , re- gnez^puiffants Vainqueurs, A- mours

,

p|giliijiî=lifei§iîpiiil^l

^s^iisiiiiii^^iligriiiii
phez ,

Triom- phez à ja- mais, re- gnez, puifTants Vainqueurs, A- mours,

iUlg ^ifÀ
-:*::T: 3ig

tendres Amours,enchaînez tous les cœurs. Triomphez a ja-

iiiôiiiiiÉiiiifipfïîl

SÉgiigi^iîli^iiilS
tendres Amours,enchaî. nez tous les cœurs.
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i^^iNë=iPii!^pasi#igggg|a!p
mais, rc- gnez, Triom- phez enchaî- nez

,
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4l|ÉliiSiiiiiiii|iiliiiiMi
Triomphez

,

Triom- phez à ja- mais , re- gnez.

rc- gnez , rc- gnez, enchaînez tous les cœurs.Triom- pKcz a )a-

iiîiii=îiill^!îiîlÈ!irJiiîfiiiiiP
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enchaînes cous les cœurs. Tiiomphci g. i>:
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ipais , Triomphez à ja- mais, rcgnez.enchaînez cous les cœurs.
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à ja- mais, regnez^enchaînez tous les cœurs.
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mais, Rc- gnez
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J
en- chaî- nez tous les cœurs.
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enchai- nez tous les cœurs.
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enchaî- nez,

&mi M'^--^-ft

encliaîne;t tous les cœurs .Triomphez ,
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nez tous les cœurs. Ttiom- phez à jamais, re- gnez puifTants Vainqueurs,A- mours

,

ï^îâliiiilËgîiiliiîiiiiiilgi

îgilipliÉiiiiêiîtlIiili
tous les cœurs. Triom- phez à ja- mais, re- gnez, puifTants Vainqueurs, A. mours

tendres Amours,enchaî- nez, en- chaî- nez tous les cœurs.

sniiaiisipi
lïiiiiiÊSîaiSpsilii

tendres AmourSjCnchaî- nez tous les cœurs.

On reprend l'Ouverture page j.

FIN DU PROLOGUE.
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ACTEURS DE LA TRAGEDIE.
D O M E'N E'E , Roj de Crett.

A R C A S, Confidente dhdomenée.

I D A M A N T E , f/7j d'idomenée , Amant c

A R BAS, Suivant d'idamante.

I L I O N E , Princejfe iroyenne , Fille de Priant , aimée d'I d o M E M e'e , & d'I D a M A N T B

D I R G E' , Confidente illione. '

ELECTRE, Ville d'Agamemnon , Amante d'idamante.

NEPTUNE.
VENUS.
LAJALOUSIE.
P R O T FE.

LE GRAND SACRIFICATEUR, ^t- Neptune.

Veux Sacrificateurs.

Trouves de Cretois , de Cretoifes , d* de Troyens,

Suite de la Ja oufie.

Troupes de Matelots.

Troupes de Bergers^ de Bergères^ de Faprès ^ & d'Aryens.

NEMESIS.
La Scène efi dans Çydonie , Capitale de ta Crète.

IDOMENE'E.



I D O M E N È E,
T R JG E D I E.

ACTE PREMIER
Le Tkearrc rcpréfcnte le Palais des Rois de Crè'te.

1 —SCENE PRE M I E R E.

I L I O N E , D I R C E'.

ir

ÉSliili^iilîililglîili-.

m
NEbannîrcz-vous point cette fombret ri f- teflc? Les Dieux vous vengent de la Grecet Peut-
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i|Ega||iî|E:|E|gigSffëgîgg^î^^J=
ccre Idomence a péri fous les eaux. Un orage cru- cl à l'afpeft de ces

ip^^^l siii î
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X
Rives, En diflîpant tous fes vaiflcaux. N'en épargna qu'un feul où nous étions cap-

i:
^ $ m=^ië$i
I L I O N E t) r R C F'.

fej{tetfii^tiai!=jjiiiiï)yLi
i

tivcs. X~iEIas j mon caaar icy craint des malheurs nouveaux. V Oftre beauté par tout dqit cal-
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foiil^^BiggéfF^iPîg^ii^iiii
vos aUarmes. Dans llion dé- . truie par le courroux des Dieux,A vos atcaits vidcri-mer

tîiiNNf s{sfesa

'ilriiiiitlliiiiiaiiiiiil=
eux; Idome née avoit rendu les armes: Son Fils cède à fon cour au pouvoir de vos yeuxau pouvoir ae vos yeux.

! L I O N E.

P
(2!'Eft ce même amour qui m'étonne. Ce Prince va finir nôtre captivité; Dir-

i__> . ^ 4 -.. ^.^ ^—^, )h

J|?^^!=EJE!fE^E!Mi=^f^̂ =f^ ^

AT,



4 IDOMENE'E, TRAGEDIE.

\lJ

ce, plain la triftelli- one, La perce de ma liberté A paye celle qu'il nouj
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—
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DIRCE". •

I

filiiiaiïliiiiiipîi^^i
i
donne C^U'entéds-je! ce jeune Hé- ros A-t'il trouve lare de vous plaire ? j_)E tout ce qu'il a
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fait pournous fauver des flots, Malgré moy je me forme une i- n»gc trop che-
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h
re.XO"* les vents déchaînez troubloientle fein des mers Le jour ne brilloit plus que du
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VIOLONS.
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feu des éclairs. Tandis qu'à nos regards cette afFreufc tempête Offroit mille abîmes ou-
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verts, La foudre avec fureur grondoic fur nôtre tête. Nôtre vaifTcau bri-
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fé contre un rocher affreux, Rcndoit nôtre perte infaillible; Lorfque par des foins gcnc-
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tgiÉpiiïiigiÉlliiiii
rcux. Ce Prince nous fau- va de ce pcril ter- rible. ^N apprenant vos
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mauxVquIlfe montra fen- fib'le; LOrCqu'ileùtconfervc mes jours, Il parut à'tties

îl3; E
^^—^^^—^~^— iiii^ .—,4'M' y »f—»

î: Siîiiiipî;
-t-3«-

.^Ilppi

lic^-c::-

H 4-

^;



ÎDOMENE'E, TRAGEDIE.
«:?

i=g3iiiii|5Siiigi|glSi
yeux , Je ne pus m'en defFendre : Ma haine pour les Grecs finie alors fon cours ; Je fcn-
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tis que l'Amour cherchoic à me furprcndre^ A ma rai,fon j'eMs vainement recours; Hc-
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las i je n'étois plus en écac de l'entendre , Lorfqu'clle m'oiïrit du fe-
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fiipliii^
u AIR.. Dr R.CE'

iiiiiggiiiiilliiiiiiiiî^
cours. C^EfTcz de faire refif- canCe, Ccflcz de combattre vos feux -. Quand l'amour
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naîc de la reconnoif- fance , 11 devient un devoir dans un cœur généreux. Quand l'amour
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iliîpipiiiÉpiiiiiiis
naît de la rccônnoiflarKc , Il devient un devoir dans un eœur gène- reux. j\/[Es Frères ne font
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plus; mon déplorable Pcre, Baigné dans les flots de leur fang, Accablé par les
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ans,moins que par fa mi- fere, D'une barbare main s'efl: vu percer le flanc.Et mon cœur aime-
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roicj un Grec pourroic me plaireiLc Fils d'un de ces Roix qui caufa nos malheurs, Auroit fçû trio-
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ÉiiÉiÉiiSipipiLîliËSiÉlÉÉ
pher de mes vi- ves douleurs 'Non, non,jufqu'au tom- beau je dcffendray ma gloi- re.
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Les malheurs de Pri- am,dans mon cœur font gravez.Jj E l'Auteur de vos jours vous gardez la me

lÉi^ililllieiiiiP_liiiii.l
6 4 i

B i)



,x I D O M E N F E, T R A G E D I E.

f,--^:_z::T4::î:-

I ' I "^'E.

isiiiiîippi
_^Jî

moire: Mais,ne devez vous rien à qui les a fauvcz ? xiH ; que mcfcrvi-roit d'écouter ma foi.
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DtR.CE'. ILIONE.
13
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mante.

J
'Ignorois cncor cette ardeur; i U n'as pou les yeux d'ûc »• mace, Dtrcé,bië mieux que
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toy
, i'ay fçû lire- en fbn cœur. Elle l'aime i ilLlc rend vôtre gloire plus belle; L'A-
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mour parle pour vous & ne dit rien pour elle. XN Oii,qu'il ne m'aime pas, je dois le foûhaiter. Mon '
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cœur n'eft déjà que trop ten- drejL vient .|E me fensarrê- ter, Et je dois craîdre de l'cntcn- dre.
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m A MANTE àfâ Tuitr.
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I^^AflVmblezlesTroyens, âb Icz,& que ma Cour S'a- prête à cclsbrer cô jour.
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r VIOLONS.
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IDAMANTE à IiiotiB.
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À dcrobé mon Pcre à la fureur des eaux, Sur les prochiincs Mers on a vu fcsvai fléaux. Du
jt.^'N 6.66 4
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lieu qui nous ravit fon augufte pré- fencc , Arbas cft allé s'infor- mer. rA}'
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nerve prend fa dé- fenfe, Rien ne doit vous allât- mer. Les Troyens ont des Dieux épuisé laco
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I D * M A N T I.
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Icre. Q^EC fez pour ks Troyeni de redouter le fortiJc veux faire pour eux ce qu'auroit faitmon
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peines, levais lesmettre en liber- té. Déformais les Cap- tifs que fiit vôtre beau*
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Que les murs dili- on,ees murs fi glori- eux, Ne font plus qu'une vafte Plaine, y £nus en a pu-
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ni les Grecs vidori- eux.Trifte objet de mes larmcs,Mon Perc fut long-temps menacé par les
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I peu d'avoir fur eux. exercé fa rigueur.Vos .yeux fervent en- cor cette fierb.Dceffç} Jluspuif-
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fanes que les fiens ils vangent fur mon coeur Les maux que vous a fait la Gre- flants qi
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Air.
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mours'cft fervi de vos charmes, Poucmc punir de vos malheurs. L'Ar«ours'eft fer-
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vi de vos charmes. Pour me punir de vos malheurs. ^/j^Ais, j'allume vôtre co-
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iiiAMAN 1 h.
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vous ottbli- é qui nous donna le jour? LEs Dieux ont fait le crime Qui me rend odi-
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fauc,la lumière des Ceux. Ahi fi vous voulez que j'expire, Vôtre bouche n'a qu'a me

'miEi
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dire Ce que je crois voir dans vos yeux. Ah ! fi vous voulez que j'ex- pire Vôtre
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bouche n'a qu'à me dire Ce que je crois voir dans vos yeux.
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VIOLONS.

Basse-Conti n uh.

I LION F.
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DEs Troycns échapez à la fureur des armes. Je vois les rcftes malheu-
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ÏDAMANTE. *5
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j rcux. Je vais brifcr leurs fers &c finir leurs al- larmes j Mais, je ne puis pour
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moy ce que je fais pour eux.
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SCENE III.
1DAMANTE, ItlONE, DIRCE', Troupe dcCRE'TOis, &dc Cre'toises,

Troupe de Troyens, & de Troyennes.
MARCHE.
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IDAMANTE aut Troyens.
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Quittez vos fers. Et vous fournis à ma puiflance. Habitants de ces lieux, Qu'une étcr-

=2*?=

# Basse-Continue.
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ncllc intelligence Affemblc dans ce jour, deux Peuples glorieux. Hélène fie ac
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mer &: l'Afie & la Grèce; Mais, leurs combats doivent finir: Une plus aimable Prin
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cefle Vient de les rcii- ntr.
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Vient de les rcii- nir.
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C H OE U R.
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(^Hantons , Chantons , célébrons fa viûoire; D'une
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VIOLONS.
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guerre fa- taie elle éteint le flambeau: Chantons, Chantons, célébrons fa vie-
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.
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guerre fa- talc elle éteint le flambeau: Chantons, Chantons, célébrons fa vie-
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toircj D'une guerre fa- taie elle éteint le flambeau: L*Amout fcul fait fa
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toircv D'une guerre fa^ taie elle éteint le f^imbcau; L'Amour feul fait fa
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ï^iiiSlliiiÉlyiSiiiliilill
gloire, Chantons un triomphe fi beau. Chantons , Chantons un triomphe fi beau.
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gloire. Chantons un triomphe fî beau. Chantons , Chantons un triomphe fi beau. BX
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Chantons, Chantons, célébrons fa viétoire; D'une guerre fa
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cale elle éteint le flambeau s Chantons, célébrons fa viftoire ; Dune guerre fa-
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AiiiililipiiilSiliillîi
taie elle éteint le flambeau: Chantons, célébrons fa vidoire ; D'une guerre fa-
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talc elle éteint le flambeau : Dune guerre fatale elle éteint le flambeau : L'Amour feuî fait fa
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taie elle éteint le flambeau : D'une guerre fatale elle éteint le flambeau ; L'Amour fcul fait f*
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«r'oire. Chantons un triomphe fi beau. Chantons, Chantons un criomphc fi beau.
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gloire , Chantons un triomphe fi beau. Chantons, Chantons un triomphe fl beau. B-C.
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Chantons un triomphe fi beau.
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Chantons un triomphe fi beau. B-C.
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Chantons, célébrons fa vidoircj D'une guerre fatale elle éteint le flam«
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Chantons , célébrons fa vie- toire -, D'une guerre fatale elle éteint le flam-
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beau: L'Amour feul fait fa gloire. Chantons un triomphe fi beau. Chantons Chan-
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bcâu: L'Amour feul fait fa gloire. Chantons un triomphs fi beau. Chantons, Chan-
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tons un trioinphe fi beau. Chantons un criom
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AIR DES CRETOIS.
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UNE CRE' TOISE.

UNI CRTTOTSÏ. . . ^ U* . PIN. ^-i

^Outfe rend aux traits De la Bcaoté ; Qui peut voir fcs attraits. Sans être enchanté » L'A-

gî^^^^piîËïiilipgiPJIil
VIOLONS.
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Basse-Continue.

mii^i^^iii

iiililiiâîiiilâiiSliiii
:- que fâs ceire elle infpire,Luy dône l'Empire , De tous les cœurs: Ses nœuds font de fleurs Pour ceux qu'elle at-
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fiipiiiPiMiiiiiteisigiil^
tire Qu'ils ont de douceurslToiit fe rêd aux . . té ! Chacun à luy plaire ^'éprefle, L'aimable JeunefTc
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La fuit toujours : Le Dieu des Amours Jamais ne nous bleflc, Qiie par fon fecours. Tout fe rend aux. .
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AIR DES TROYENS.
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Violons.
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UNE TROYENE.

^ Ôn,non
,
jamais de liber- té. Quand c'eft l'Amour qui nous enchaîne.
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Non,non
,

jamais de liber- te
,
Quandc'eft l'Amour qui nous en- chaîne. Non,

DOUX,
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non, jamais de liber- té, Qitandc'eft rAmooi^uinousen- chaî-m
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êjâÉiggite^îiigîiitefi
Un AmantcneCtenchan- te. Il Te plaît même dans fa pei- ne.Non,non,jamats de liber-
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. Ifon la ra- meine,Lc cœur luy répond irrî- té: Non,nou, non, jarpais de liber- té,
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GIGUE.
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SCENE IV.
ELECTRE, & les Adcurs de la Sccne prccédcnte.
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SEigncur, à tous les Grecs vous faites en ou. tragc, Vous protégez leurs Enne-
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mis? pRinccffc, c'cft af- fez de les avoir fou- mis , Leur bonheur fera mon ou- vrage.

i ::$:
piliÊiigpiiiîppii

.

•*—-— i-t—• —————

—
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SCENE V.

ARBAS,Î-DAMANTF,ELECTRE, ILIONE, & les mêmes Aileurs.

iDAMANTt. àAKP. AS» ARBAS.
— -X-.f

Œ7^

^^AisjArbas deretour! Qiie m'aiïnôcenc tes pleurs ?/\.HScigncur,apre' nez le plus grand des mal-

J^î=Ë!iÊ=|==ij==s===îiii5lii=|
. -• —6y h " ' -•* . — f-i»

Basse-Continu e.

lu AM A>J TE.

/6

1L)AMa>JTE. AR?^^S.

iSlilîiîiiiiÉË 5:frif»!|±l|-f|^

is-:

heurs. ^E Roy n'eft plus, j ' Ay fçû fon infor- tune , Sur un bord étranger il a trouvé la

«. . i

f
é^ i.^^-7(;__^_,

";xi5" î^!iiîi=;pa=
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«^^igifili8lliili^li!ljp|g

i

mort : Ce que Mars n'avoit pu , l'implacable Neptune Du plus grand des Héros a terminé le

'="=^1î^i^"|1iilli^=îip

H^^tfiiËiâîiliîliiiif -»— w

fort. VOus voyez la dou- leur dont mon amceft faifie, Le Ciel vange vos déplaî-

^3

ItpiiilMIiiiMiiiiliiiilliii
î LIGNE.

liiii^iîtiiiÉiiiiiÉi&i
firs. MAIgré les malheurs de l'Afic, Moi-même à ce Héros je donne des foûpirs.

ISlipi Éf;
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«*»MWeW !««*«4f<M?*' ^«'i««^**>W* '****'' <**^*^ *^**^'^*^

s C E N E V I.

ELECTRE.
f
IZ^-Z —r

^ On Pcrc ne vit plus î contre moi touc conf-

îif;iSfeîl#:î=jip!ip=iiiii
VIOLONS

I
isEËiEEiMi":Jî%l4^l^^=fe|j

Bas s E-CoNTiNU e.

fiiiiiiaiiSj^illiillîïàigil
pire- 11 peut avec Ton cœur tiifporer d'un Empire! Il adore Ili- onc,&r je n'en puis dou-

\}
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|-EE|E=î:
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~iiEt:t:J—^_ "l+A_4rîJi*_4:i;t:Titjcu-_dr:_:Jzi^^ —^—

^
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ter ! Ah '. d'un trouble fatal je me fens agiter i A mes yeux , aux yeux de la

^ ^ ^ V ^
^

$
xr=î

h

fp8!iaeiiiîSgiiai!Éëiigygi|i

Grèce, Une efclave Troy- enne a mérité fon choix'. \ t moi Fille d'un Roy maî:re des autres

I ._i. i=pp=3èfîilltli^È

giîjsi .!-_ i=Eij; Si5=^:ilMiiii
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fgïiililiîili
-Rr-]

Vhe.

t VJ
:r

Rois , Je ref- fens pour l'Ingrat une vaine tendrcf- fc •

tii:

—I—I—f
-jttziT^ÏÏ

lïiiilii;iiiiiililïi

Forf.

r~tz
ÎT.

m-
âiiËÉÊËiîgiIslÉS

_4,_±.^_i

-I- Ï

Fureur, Fu- reur je m'abandonne à vous, Ecla- tcz, Ecla-
1»^ Hou.

IlifiiËîËÉiÉyiËi
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tcz, fervcz ma vengean- ce. Pour me foûmetre à fa puif-

fepiiigî|^isÉii $
Oo'lT.

iii.iSiii|11SPiiiiiliii
fancc , L'Amour me promctoit le bonheur le plus doux. Lorfque mon coeur fé-

3pigi=i=|piip|piai^pïîi
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iilÉÉiilIlliiiipiiillîlil
duitjfe rend fans rcfiftan- ce, De fon plus funefte courrovix II me fait rcflcn-

--i—I i=W:^J=irSï^-i„4_.„_;5

jg==!=a
_A X T-^V

n^EE^.nzzii
-m—'— ,-5:

m—— i—-^—f ^-^— f

—

i-^

^

I
.À

tir touce la vio- lence. Fureur , Fu- reur je m'abandonne à vous , Eclatez
, Eclatez, fcr-

:«it$ i-

lliiim^î^liiiîiiiiiiilftîiii.
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a:?

vex ma vengcan- ce;

* a;
Tort.

J'auray du moins re-

$ ^iiiEEf j—

_

liliiiiliiilÉiffl

--^
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\ -=^œilip|!ilglii|gi-4—
eîeÎêIgg

fâ

cours à la fculec{pcrance Qui foulage les cœurs malheureux &c ja- leux. Fureur , Fiu„ _ îj
Dou

îiE=spp=i=rf'^,i

5î=3;
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fc ;w__^i , î '^-^* —f ^ î

rcur, je m'abandonne à vous, Eclatez, Eclatez, fervez ma vcngcan- ce.

igEp=iilli^3aï|liPlîfe

Mi mê^Ê^^mm
£Zlr=Z

m-

-e-1

i^iiiiii
FIN DU PREMIER ACTE.

0» refrtnd pur Mntr'A^e l'Air des C r i't o i $ , Tagt ^7.



ACTE DEUX lÊME
Le Théâtre rcprcfente les bords de la Mer agitée par une Tempête affrcufe : Tout

le fonds eft rempli de Vaideaux brifez qui font naufi âge. La Nuit clt répandue partout.

On entend le bruit du Tonnerre, &c de tcmps-en-tcmps des Eclairs partent dans l'Air.

SCENE PREMIERE.
C H OEUR qu'on entend &: qu'on ne voit point.

VIOLON'?. vy

ïSiîsiiîi

r-N/^ '-^

lîîiiEE!
\- 1 O L G N s-

ifii^^lEEË I " t ^iîiiiî---W
B A s i o N i. H
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t

lÉâiJ^ê :î?lîfcp
i!i|=3î=i

v^

Ifiil&Éiiiiiiii^fi^;

S
qs t?

-ai:
-s'^

3



Cl ÎDOMENE'E, TRAGEDIE.
C H OE U R.

^-5- .î ,iiiiiiiPiiiiS^ÉÉiii
(3 Dieax.' ô juftcs Dieux; donnez nous du fe- cours;

iÈfiilIlf^liiiiiliÉliiiililii

:*6-

ï

isl;

O Dieux j ô jufles Dieux.' donnez-nous du Ce- cours;

fiffSii; V-
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ACTE DEUXIEME. SCENE I.

-é
Les Vents

,

Les Mers

îiliili=i=îî=ili3liiiLlii

le Ciel, tout lïic- nace nos jours.

Les Vents

.

les Mers , le Ciel , tout me- nace nos jours.

I

.iÉililSiiiiliji^^^



^4 IDOMENE'E, TRAGEDIE.

ifeâSSHHË si|il=|ifegipsgjiig
O Dieux» o juftcs Dieux

i

doiincz-

5l=ï^ÊiÊ!i=Ê^3=liîË?ÎÊSii=i.^liî

^*l

o Dieux» o juftes Dieux; donnez-

lÉi^^SË^gg|iasffiia
_.êlâ

1^

»»
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ACTE DEUXîE' ME, SCENE I.
^S

i ^iilsIi^Éi
nous du fc- cours ; Les Vents, les Mers, le Ciel,

16
nous du fc- cours j

^i^HâHiÉ
m Les VcHts, les Mers, le Ciel

tîHitals mm
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fe^ii^i^Pf .-L JL. ^^H

Sî

tout me- na- ce nos jours.luuL iiic- lia- Ut;

:sîe;
touc me- na- ce nos
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ACTE DEUX ÎE' ME, SCENE I. Cf

Dieux j ô juftes Dieux! don- nez- nous du fc- cours

j

Les

l^pgi^îilËÎËi u—
ML

Dieux ! ô juftes Dieux j don- nez- nous du fe- cours •, Les

EîS:^^^

^a^^i^n^.^
1 ij
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IDOMENE'E, TRAGEDIE.

Vents

,

les Mers

,

le Ciel , tout me- na- ce nos jours.

Sfi^=S:E|EJE^|pfeÎÊitiligi
JL t.

3
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ffiiMUIIi^l^iiSgii 3



ACTE DEUXIÉ'ME, SCENE I. €9

3il|i^^1^PP|i^g
i^^NiÉSîPS^^^siïi

o <w-^ v-^'

lu

ïliÉÉl^iSiipiiiil?

Sil^pigigîi-Sipii?
.3



7« I.DOMENE'E, TRAGEDIE.

s C E NE IL
NEPTUNE fort de la Mer.

/r:

iHaasatei —

r

^=h

i^ N E P T U N l

.

it&IiS -1:^ liSiiiii — t.

C_>Effez de foulever les Ondes

,
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I
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ACTE DEUXIE'ME, SCENE II.

teiHii^iÉiËfel^S
Vents ora- gcux, CefTez. Rentrez dans vos prifons profon- des,

5îl;îpî:iigpS§^Épffili
($"i 4 ?X-

-« *»te
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ï D O M E NE' E, TRAGEDIE.

.î

ièîÉriip
-T-J-f*

m=
_t__±- EriiElË

Neptune parle, obeïf- fez.

-JL-t-
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m^t -£...
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»

ifeiiiaîiigîsgilÉiiilgitijgijsB
trez dans vos prifonsprofon- des, Neptune parle, obeilTcz.

ff ' u AA4 A '°"- Roui.1»
' u ^A# • • Roui.

BîiiSiiiipSlIii'iiiilii^ill

ftii^pi^H^^
Fo-r.
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li

£.±4-

La Tempête cejfc. Idomene'e é' les Guerriers ^/^y^ fuite ^Aroijfcnt.

K.
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^ E crain plus les outrages Des Flots &: des Vents ennemis $ Mais , ofFre-moy fur ces Ri-

lipp^gipiiiiiiiiiisiii -^

Tous.

fiLtJiiÊîËîiîiîiiS
vages. L'hommage que tu m'as promis,

t?__a. * 45X—t

I
vagcs y J« nuiuuiauc

N E P T W M 1 rwfrtf ^4ns la Mer, le jour revient , & le ulme fuccede à la Ttntfête.



ACTE DEUXIE'ME» SCENE III. 7^

s -C E M E III.
IDOMENE'E, ARCAS.

V
-5-ï;

toft auJX

-f—i<=v-

i^

TOU5.

PS
^orC àuHi,

TO U'î.
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A R C A .<:. IDOMPNP'P >A_

fiiiÉsiiitiiiiiiiiiieiii
^APaix rcgne par tout fur les humi- des Plai- nés. ()Ue ne peut- c]le,hc-

ïfl^iilÉliiâiiiiil
Ba $se Continue.

ï

A'^ C AS.

îifeiiilliSlSiËjËiiiiiiîiîi
lasi pafTer jufqu'cn mon cccur.' J3'I<ionienécencor qui peut caufer les peines!

scr—:— i<

^—

^

^—1-
i=Ë

p!!#aMfesiiiÉ!ËisiSfJÉipîi
j]

Toutconfpireàvôtrcbon- heur. _L)E vos maux perdez la mcmoirq, Tout ce qui vous eft

liÉl^liîi^^iiliiiâiiâ
4-6 6
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ro

B mi USilgËiiigiii
77

cher cft dans ce beau féjourtVousy venez brillant de gloire , Combler les vœux de vôtre

liii|gppi-lipli :t

'Jt:±t-

X—fr

=1=3
î

r D O VI F M E'E i part-

iiPiilglfllililÉiiliiilii
Cour» Vous y venez brillant de gloire , Combler les vœux de vôtre Cour. Lieux fa-

/- 4. W ' "'

^

'Éiiililliiiiii^iiiliiiPi

lï

crez où jay pris naif fance, Vous aviez des attraits pour moy j A- prcs une fi longue ab-

? y t\ ^

.

. 6X

iriliiiipSiiliilii
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feiiyiJEkîJè
A-f^

fence, Faat- il qu'en vous voyant
,
je frcmiffe d'effroy? Faut- il qu'en vous voyant, je frc-

!il

î—

1

1*^ -5--4-i-t.p

t
6-

6
^

-7K- 4 (îX -

- :!=îH^
-4X 1——f-

-r-^^-:^

A R C A s IDOMFN^'E.

llfiiîjiiigiîiiiiiïilii
:i:r

J^

—

1^

V

mifled'ef- froy? Ouc dites-vous,Seigncurî £) Ans l'horreur du naufrage , Pour ravir à h

Sllfp 3$=:: îi? ~;
:̂n

I mnrr rr,nc ^ft\atc illor-n^T A. nr/»n Icc vnPllV flIlP l'sV fof- mCZ. V'cTUX indifcrCtS trODmort mes Sujets allari-nez, A- pren les voeux que j'ay for- mez. Voeux indifcrets trop

î
-43 i
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SSiiiliiiipiliilp-''^^-**'
tard vous troublez mon cou rage ; Si Neptune en couroux faifoit ccfTcr 1 Orage, J'ay jure d'immo-

% iiEEElÊE

—6 7^K-

3=3=:
^ ^

:êï 4

Siiil^îipilIliiilÉliii
1er le premier des Humains Que je ver- rois fur ce Ri- vage. Dans le fang inno-

liH g: i
45X—
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-
• -— J^
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A RCA s. If'OMFKF'E.

-1 A_Jt—
liiii^=î=îiiiîîî3giiili[iis

cent dois- je tremper mes mauis. (3 Ciel i LAiffe-moy feul attendre la Vie- time
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Je la vois qui s'aproche, hcks • quel cft fon crime . . Je frémis de fon fore : Faut-il ô juftes

ÉEHÎ: ï
$-

miiiiiiPiii^iîiiiii
Dieux.Quecevœu trop cruel vo'sêblelegiti- mcj Quelle douleur eft peinte dâs fes yeux.

iipii^3|lâ=i=plip
4^
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S C E N H I V.
IDAMANTE, IDOMENE'E à part.

tentfjnçrt cou..

fpSîiiiiiiiigiîiËilig
VIOLONS.
IDAMANTE.

ïz±:
T

Pi

3 Oyez témoins de mon inquie-A . ,j»-/yci icuiuiui uc mon mquie-

.É^iiiliiliiliiisiiïii
TOUS.

66K ^^^-^ i 4 ^ -^- „o«. 6 6X^

iglEE^^iliËi

iijïfeiifejtiiiiiiiËliiîi:t
ïi|-rt

tude. Bords ccar- tez, Rochers af- freux, Je viens chercher la foli- tude,
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$ sÉjpjpiigiiii

iSiiipiiiiilliliiiiâfig

f

Que vôtre horreuv convient à mon fort rigoureux i Je viens chercher la foli- tudc.

tiigiiiliiiiteps
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4
te

F«rt.
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lÊSËîliîiililÊiêl^il
Que vôtre horreur convient à mon fort rigou- roux j

IL.
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iiiiiiiîiiSiiiiii mmrM

•lÉiiiï

1 Armi les dcbris d'an naa- fragc , Un Guerrier incon- nu paroît fur ce Ri-

«zz—

1

5- mm â

i Idombxj'!.

liiirSiiliLilMii-lpiiïJ
vage i Aprcnons fes malheurs,pour en finir le cours. Généreux Innonnu , diflipcz vôtre

fe~ô :e|=
::«

giPiiiîiiiiiPigiiî^

IDOMENL'Eàptrt.

^

=AÏ
trouble, Je puis dans ces Climats vous of- frir du fccours. PLus je le
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a Ida mant I D A M A N T B.

Mffurc,

feigiïlliiiiÇîliSiiliîia
vois,pIus ma douleur rc- doublc:Quel prix recevrez- vous en confervat mes jours? X_E feul plai»

i -, 1—. + +—^+—4- 6—^K—r

—

Xm m-^ |E||^|^=i=î|Ep^^
flËiiiiiiïiiiSi^

fir de vous dé- fendre , SufH- ra pour combler mes vœux: Mes malheurs ont trop fçu m'a-

liliiigpiîii**i^iii=

liiiîiîiiiiiÉiieiiîiiliiÈii
prendre A fecou- rir les malheureux. Mes malheurs oi.t trop fçu m'apprendrc A fecou-



ACTE D E U X r E' M E , S C E N E IV. g^
I DO viENF'E^i put. à IDAMANTl.

pyiÊ8;
iiiaffÉg8BËiiiiÉgiiÊi^

rir les malheu- reux, OUc fa pitié me touche, &: que fa voix m'a- git- te» Connoiflêz-

mm X-A-

lE
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irs^l
T D A Vt A V T F .

liiaiiliipiiii^liiiii
vous tous vos malheurs ? C>Equc j'eus de plus cherapaflc leCocytc,Ju- gcz dcmcsdou-
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m
leurs. Un Roy rennomépar fes armes, Craint de fes Enne- mis, adore dans fa
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1 D O M I V VI À p. ,t.

riiî=sil¥iî=îils*s#iiiiiiil;
Cour,De l'univers entier la terreur & l'amour , Aj;cablé par les Dieux. J\H'. que je fcns d'al-

iffiEEf;
fe^^EfE m 9.

U I D A M A N "^ E.
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iS
HZ

larmes! |Domenée a pcri fous les flots . Mais quoy! vous foupi- rez, vous répandez des

l»; ;iE|EEEgEE:ESEE
^=f-

I D o M E N E' E.

I

larmes , Avez vous connu ce Héros? A.H;de tous les Mor- tels c'cft le plus déplorable

,
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I D A VI \ N T £.
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Rien ne fçauroit fléchir le Def- tin qui l'accable. C^Uc dites- vous' voit- il encor le

-4 5-

-« I^ÈÈÊ
3 pif.

f|S|ÈÎ
à Ido>iem''e.

jour» Ciel ! tu m'as rendu l'efpe- rancel Où dois je al- 1er? dans quel se- jour, Puis-jc joii
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I D O M E N E' E.

i *,

ID AMANTE.

ft#aliifi3iî=iiâEîÉëlsîiiliif|i
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ir de fa prefencc ? JU'O'^ naît pour luy ce tendre a- mour

j— * .

î v/Uc ne puis-jc à fes
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I^ËîÉSiiîiËpiSlli^iiiîLfili
yeux montrer cette ccn- drefle ? Le bruit de fcs cxploits,revere2 dans la Grèce , A toû-
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re. QUel courage; grands Dieux, que n'avez vous comblé De gloire & de fplendeur une fi belle
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I D O M E N E' E. ^

poirî Pourquoy me fuyez- vous? (j-Ardczvous de me fuivre, Pourquoy m'avez vous
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SCENE V.

ELECTRE.
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ilÉllSiillJiiiiiiir^
peinCiMon dcftin fctoic trop heureux,Si je ne fçavois pas qu'il porte une au- trc chaî- ne.
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Tcudrement.
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reur de mes tourments fccrecs: E- xcrce, rempli ta van- gcancc; Qu'il aime, & comme
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moy qu'il reffen- te tes traits, Sans quil puirte avoir d'efpcran- ce.
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SCENE VI.
VENUS dans Ton Char, ELECTRE.

VIOLONS. _ ,1K4Hv<TOVS
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mours; Vous, dont)' im- plorc la puifTance, Vangez-vous fur foncœur, Mais, épargnez fcs
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S C E N E V I I.
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VIOLONS.
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Bas se-Continue.
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I Qiii changez en tourments les plaifirs les plus doux , Cruelle Jaloufie,âccourez , armez-vous

,

IDOMENE'E, TRAGEDIE.
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f
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Prenez ces traits dont le pou- voir Erife les noeuds fàcrcz du Sang ^ de la Na-
F I N.
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voir. Vous des tendres Amours... D.t Cipo , Page 99.
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SCENE VIII.
VENUS, LA JALOUSIE, fuite de la Jalousie.
—«Sa

VIOLONS.
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Ilg^pliî^^fe mm
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naître , Tu peux nous prefcrire des loix , Nôtre zèle eft prêt à pa- roître.
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tons nos Scr- pens, allamons nos flam- beaux, Verfons nôtre poi-
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Ton fur les feux les plus beaux,Trâsformos l'Amour en fu- rie.
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Signalons nôtre barba- rie , Signalons nôtre barba-
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fons nôtre poi- fon fur les feux les plus beaux, Verfons nôtre poi- fon fur les
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mour. Transformons l'Amour en fu- rie. Transfbrmoni l'Amour en fu- rie.
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Lcntemnt & mcfiué.
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VIOLONS.
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droit de tout tenter,Lorfqu'une ame en cfl: bien fai- Cie\, Le crime ne p^t l'arrê- ter. LorCqu'unc
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Violons.
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<^Ue les foUp- çons, que les al- larmes Accompagnent pat tout nos pas;
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Que les foupçons, que les al- larmes Acsompagnent par tout nos pas
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C'eftdanslc Tang, Ceft dans les larmes Qiie nous trouvons de doux ap- pas.
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Çeftdanslc Tang, C'cfl: dans les larmes Qiie nous trouvons de doux appis.
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pas • C'cft dans le fang , c'cfl: dans les larmes Qiic nous trouvons de doux ap-
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^U cœur d'Idomcnée infpircz la terreur, Contre fon propre Fils, allumez fa fureur.
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FIN DU DEUXIEME ACTE.

On reprend pour Entrjith le deuxième Air , Pjgc 1 1 tf.
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ACTE TROISIÈME
Le Théâtre reprcfentc le Port de Cidonie, & pluficurs Vaiffeaux en Rade.
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SCENE PREMIERE.
IDOMENE'E, ARCAS.
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rils, plus à craindre pour moy Qiic toute l'horreur d'un nau- fragc. Mon Fils. .. Ah; fans fre-

'iillSiïiliiiiiiliSiii
-*«t.

mir puis- je le pronon- cet? Mon Fils fur" tes Autels ferviroit de vidime >

i^iÊÎI=^=iE|
^ î

:îi :-?

fi^igiiiiiiiiiiiiîiiifippi
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fers. Venus qui contre nous protégea le Phrigic , Cherche à vanger le fang dont ma main fut rou-
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gie. Malgré tous mes malheurs, en rallumant mes feux, Elle verfc en mon
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fSfilîili^iMiliiÉlllPsiî^^
ameuopoifon dangereux.
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Je fens de noirs tranf- porcs donc le feu me dé-
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vore. Jcn'ay pu fans trembler a prendre que mon Fils Avoitbrifé les fers de celle que j»
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dore... Mon Fils cnfcroit-il é- pris? Ç) Neptune, ô Ve- nus, o fatale van-
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gean- ce ! Les Dieux pour m'accabler font tous d'intelli- gcnce. Voy qu'eh font ce5 Ti-
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rans fous qui nous fren^iilofls ; Apres avoir eau- fc le pcril qui nous prcfTe , Infcn-
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libles aux vœux que nous leur adrcf fous , ïls fe font un p!ai- fir de voir nôtre foi-
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ARCAS. ^ *•
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blefTc. LEDieudesmcrs vo'doicallarmer ence jouriMais,craignezencor plus l'A- mour.
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yOus avez forcé laVidoire, D'obcir à vos loix: Mais , craignez que l'A
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rr.our, après de grands exploits, Ne foit Iccucil de vôtre gloi- rc. Mais , craignez que 1 A-
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tnour, après de grands exploits, Ne foie l'écueil de vôtre gloi- rc. ( .
Ue Neptune &: TA-
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mour unifTent leurs cf- forts , Ma gloire 8c mon de- voir feront toujours plus
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forts : Si d'un Dieu tropcriid je fuis TArrc: fa nefte, Pu idcnt contre mes jours les autres Dieux s'u-
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g!!fi§8iâÉ§iffteisÉpiippjgp
nir; Et du haut du Ciel que j'accefte, Lancer la foudre& me pu- nir

'. XlLoigncz vôtre
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Fils de ce fatal Riva- ge. C_^'Eft l'unique moy- en d'afl'ùrer mon repos. Je^ m :i:
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veux que des ce jour, fignalanc fon courage, Il aille rétablir Eledre dans Ar-
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ri^lllIlg-lÉiiÉillïlii
gos. Je connois ton zcle fin- ccre, De mes maux, à mon Fils cache- bien le mi{l

^
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tcre. Va prcfler Ton de- part. Va, cour tout p>cpa- rcr. .. Je vois Ilionc paroître, Fuy
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ons. .. qui me retient... Cieli je cherche peut- ctrc. Ce que je devrois ignorer.
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S C E N E I I.

ILIONE, IDOMENE'E.

=^-

PRELUDE
IDO MENE'E

pgâiïgggliy^giîsëil^IlLÉlB
Je dois ctre jaloux qu'un autre ait eu la gloire, De vous rendre la liber-

-
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—

B ASSE Co NTINUE.
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té: C'écoic une felici- té , Dont m'avoit flat- té la vidoi- ra J'efperois dans ma
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^gr lÉiiSlIiliÉÉiiiiililS
Cour un retour plus heureux; A- piès mille périls af- freux, Je fens de mortelles allar-

i
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mes. Ah; fans la colère des Dieux, Qii'il m'auroit été doux de pouvoir en ces
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I L I O \' E.

lieux De ma main, de mon rang fliirchora- mage à vos char- mes; (^Icl, quels font ces hon-
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u
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neurs que vousmepropofez; Oubliez vous les maux que vous m'avez caufez > Dans Troye abadon-
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née à la fureur des armes, Parmy les cils , parmy les larmes , Jufqu'aux Autels des
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Dieux dont j'implorois l'apuy , Je vous ay vu por- ter & le fer, SC la flàme ;
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w
Efl:- ce par tant d'horreurs que l'Amour aujourd'huyj Vous auroitgra- vé dans mon a- me

6 ^ _4 4_'^ 'Jl i ^^JÏ 2.
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Eft-ce par tant d'horreurs que l'Amour aujourd'huy Vous auroit gra- vé dans mon a- me.
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v^Almez vos dcplaifirs ,oublu cz mes tu- tcurSjLc Ciel m'en fait foufFrir la pci- ne ;
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Ahj voulez vous par vôtre haine. Du malheur qui me fuit, redoubler les horreurs»
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Ahi voulez- vous par vôtre haine, Du malheur qui me fuit, redoubler les horreurs;
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M.Anes de mes Ayeux, trop déplorables Oinbres, Ne craignez rien de moy, l|
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Vôtre hnnemi demande & mon cœur, & mît foy ; Mais je vous rejoi ndray fur le» Rivages |
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EiiSlgiiriÉiÉlmiiii,
fom- bres , Sans trahir ce que je vous doi.
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Mânes de raei Ayeux,
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Trop déplorables Ombres, Ne craignez rien de moy.
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I D O M E N E' E.

rSpîilÉiiiiaiiipppil^
P^N vain vous affec- tez un fouvcnir fi- dellc De leurs malheurs paf- fez

lS==ir:

1B5i=E|^E|î^i|i|EÎEÎj||E±^:
Je vous entends,Cru- elle , mieux que vous ne pen- fez.

9 pi==i Minii
V I o LON s
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VIOLONS.
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LOrfquevous refufezd'u- nir mon fore au vôcre, Je fçais ce qui fait votre ef-
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pÉJi:jii;gjSi»ppigîp|i;î|}|g

îiâîsiilMJliiiiliiili

=ipigfiiiî3iiÉïî=î=aÊîÊîfeBi
froy: C'cft moins vôtre haine pour moy, Qii'un Amour fe- crerpourunau tre. C'efl
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moins vôtre haine pour m.oy

,
Qu'un amour fe- crée pour un au.
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I L I O N E.ILIONE. ÏDOMENE'E. -jk-
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tre (^Uelsfoupçonsoutragcans! . . l_jN Fils audaci- eux A fçû plaircà vos
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^Sfiz^lÉl^îiiiiliiÉtti
yeux. Ce Fils fera bien-tôt peut- ctte trop à plaindre, Ne preffez point fon fort h-
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tal: Parmy les malheurs qu'il doit craindre , Voulez-vous à mes yeux l'offrir comme un Ri-
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1 L I O N E. , I D O M E îs E' E.
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-iS?
::iiià3ïl:±=î:f.:Éii

^^—il-

v»I> JN On,ne le croyez pas,mon cœur n'eft point {èn{ible...\^Ous frcmiflez. .îleft ai-
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mé. jEfLcmis du projet ter- rible Que ron cœur a for- mé. Mais, dois-je me rrou-
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blcr des coups que tu pré- pares? Après tous lc< for- faits que ton bras a commis, Il ne manqueroit
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plus à tes fureurs barbare:. Que d' immoler cncor ron Fils.
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SCENE III.
1 D o M E N t' E.

VIOLONS.^ ^ • ^ ^^

1 D o M E N E'£.

— V r- •• -<- »•-

•r*=MI:faE

(lUe d'immoler mon Fils ; . . quel trouble dans mon aaie. Ce difcours vient il ^e jetter )
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Jaloux rcflfenti- ir.ents r loin de vous écoû- ter, Je dois rou- gir d'une honteufe
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A
_flanie. Mon Fils cft condam- né i c'eft le crime des Dicux,Mais, l'A-' niour cnfcroit mon
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crimeiLoindelc perdre.il faut que l'ardeur qui m'a- nimc Servcàluyconfer- ver la lumière des

-±-==4
?- ^ £

''gîls^: |ij|;|î±:j:p|E:îî|î!iï
j|^^^^

ji
-^xl —-î—.= -t

c_ i

' Y +A
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Cl eux. N'é- xerce point fur moy ta cru- elle puif-
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^xl- <^ ^^n
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fancç , Amour , Amour , je ne puis t'obe- ir :
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Ah: falloit- il à ma van-

l^iiiii^iiiiSiiiÉiiiii
gcancc Préfentcr un Ri- val, que je ne puis ha- ir.
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Ah ! falloit- il à ma van-
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Dout

sil|iPsiî|isîl|ipîiîl
3

tf-ÉÉliiiÉJpiglP\^-\~:r-
\

iv -iii^ I

Pcance Préfcn- ter un Ri- val, que je ne puis ha- ïr.

li3ÎP=:=:î:::=

6 7?
t

-^-

3

-"^^^
_ i_-L_:

5=ÎT- î
p:^:]::

4:i£=:ï=74Ei;:f:li-- J-

X
iliiiili

XlLcdre vient, il faut dans mon defordre extrcme,L'cloigncr de ces bords. 3'anime ma ver-
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tu ; Mais , malgré mes efforts
, Je crains le Dieu des Mers ,&: l'A- mour , & Moi- rrc- me.
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SCENE IV.
ELECTRE, I D O M E N E' E.

F LKCTR F

'pIlSliiSliîlîiflliiÉlliîiâîii
V 0:rc bonté s'intercfle pour moy, J'ay fçeu d' Afcas tout ce que je vous doi : Quelle reconnoir-

--

B ASS£-CONT INUE.
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iîiii^liglpl1=
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faïKe Feue m'acquiterdc vos bienfaits i JParvousjc goûte l'erperance De voir bien-tôt pu-
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^iSiigfllililîiilililii
•nir de rebelles Su- jets. MO''» Fils prcn- dra vôtre dcffence, Et je
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vais le prefler de remplir vos foûhaits.
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SCENE V.

E L E C T R E.

155

ici i'<?-
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C^Ue mesplai-
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FLUTES A L L t M A N j t S.
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FLUTES ALLbvl ANDES.
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(lis font doux, non, non rien ne les égale. Je pars avec l'Objet dont
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je me fens charmer. Si ]e puis relcigncr
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yeux de ma Rivale, Les miens pourront fc fai- re aimer Que mes plaiûrs font
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doux , non
,
non rien ne les égale

,

Je pars avec l'Objcr donc je me fens char-
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mer. Non, non, non, non rien ne les égale, Je pars avec l'Objet dont je me
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s C E N E V I.

ELECTRE, Troupe d'Argien s, de Cre'tois, ôc de Matelots.

iiiiiliiiiigrfiliiiiliï
Violons.

*
^** i ^ ^ >.

if

Hautbois.
,4. .
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r
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Hautbois.
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B ASSONS.
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Je vois des Argi- ens la troupe impati- ente. Ri- vagcs , où l'Amour m'a cou
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A^ A=/y =p1^iiîiOîili
té tant de pleurs, D'un efpoir trop char- manc on flate mon attente,
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Je vous par- donne mes douleurs. D'un efpcir trop-char- rcant on flate mon atten- ce.
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Je vous par- donne mes dou- leurs.
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MARCHE.

fpliiiî,iisp!li|ISiiliîiil
Violons, et Hautbois. Hautbois.
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Hautbois.
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Bassons.
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Hautbois.
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Hautbois.
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Hautbois
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Hautbois.
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C H OE U R.

ISlilgEl l..A—Sf.-.X-I. t=^mm
Ji2M barquons-nous, Embarquons-nous, partons, tout répond à nos vœux. pai

iiililiiliiîiiiîtii,iîiii
£Mbarquons-nous, Embarquons-nous, par- tons, tout répond à nos vœux.

|::|-|:h^=:H=ï::":t:lïiiiiiSliliîiii
I^Mbarquons-nous, Embarquons-nous, tout répond à nos vœux.

3=l=§=
partons

,
par-

iilliiifiiiliiiiiiiiiiiiili
j^Mbarquons -nous, Embarquons- nous, par- tons, partons , tout répond à nos

In-T-il—V 3E $:=!

Violons, et Hautbois
>ilîfE! -Lll^ï

EÏÎ:l:=iÂii:==±:ii^

[iiiiiiiiiiiiiiippiîii
i3 A s s E-C O N T I N u E.



A C T E T R O I s i E'M E, SCENE VI. '^7

ir__-^

i^îiîiii^ti
tons, tout répond à nos vœux, partons, tout répond à nos vœux.

ËIÉ^iËliiÉiiiÉii
partons, partons, partons , tout répond à nos vœux.

1 t A A
I A .,., ^ ^r, _ I _i_/.\^ . — , -A I M ^ , ^r ^y - _ *:^ A II,', ,,_ ...

yEEMg:4|ii4iiii!Eli||:|E|
tons , tout répond à nos vœux, partons , tout répond à nos vœux.

iiiEEîiîiii
_x_,iL-:

ÊË£iiÊîËîÊi!ÊîËSii;
vœux , tout répond à nos vœux, partons , tout répond . à nos vœux.

i^^liiiiliiiliiiiliiliiîl

lliil^iÉliiiiiiili
-)é-
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WM
On n'entend plus de vent qui gron-

SiiiSîîîili

Si iHâjUilipÉi
On n'entend plus de vcat qui gron-

1 1
il , 4

—

On n'entend plus de vent qui

« iiî=lpïÊî=iîîiiigîiiîiîii
On n'entend plus de vent qui gron-

plîifiîiiîiîiÉiiiîiîî|iiSlaimiii

n^it—«5—

;

-4. Mii:PîiSfiiiiiiîîppi



ACTE TROISIE'ME, SCENE VI. i«j

îpIil-fe*i^iiiiiiSliiilliiii
de, On n'entend p'u-. de vent qui gron- de.

iliiiisrîÉBÊiiliiiiïii
de, On n'entend plus de vent qui gfon- de.

eton- ------ de.gfon-

ÎE^ pÉiilPïËîËfÊEg
de On n'entend plus de vent qui gron- de.

iiîjpiltiliîiifiiLiplpi
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-i-- ÉBliiiiîiîiiliiiiîiS
Le calme qui règne fur l'on- de , Nous af- furc d'un fort heu-

Ê|Eii|g|^EJÊ|g
Le calme qui règne fur l'on- de , Nous aC furc dun fore heu-

i^^lMliiiîaafeiiiiiili
Le calme qui règne fur l'on- de , Nous af- furc d'un fort heu-

SiiÈ3;iii|feî!=^^s!g!g!îgîiiî

Le calrac qui règne fur l'on- de, Nous af fure d'un fort heu-

lliUiiliii^l^iiiiprîi

—i-é J 4 ~\ 4 .... . 6X-i

—



ACTE TROIS! E' ME, SCENE VI.

reux, Nous af- fure d'un fort heureux.

îiliiliilliliPli
reux. Nous aC- furc d'un fort heureux.

liî^aîÊësii
rcux. Nous af- fure d'un fort heureux.

'liipliiil
reux, Nous af- fure d un fort heureux

—

r
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Hautbois. Tous.
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IDOMENE'E. TRAGEDIE.

liiiiiiiiiiiiiiiii

On n'entend plus de vent qui gron-

iifiPJiiilip]
On n'entend plus de vent qui gron-

IB iiliiiiliyESljîlîi
On n'entend plus , On n'entend plus de vent qui gron-

iMiiÉlllPll|iiliiîiiiilii=
On n'entend plus de vent qui gron-

liièÊîÉiigîSiiÊîippiiS^^ =ii"?

«, Pï=iï;iîii.pppil3illiîr|îîii:iî:i|i



ACTE TROISIE'ME. SCENE VI. '75

liilgiiM :ï:

de, On n'entend plus de venc qui gron- àe. Le calme qui règne fur

iiiiillipîliiliiîiiliii
de , On H'entend plus âc vent qui gron- de. Le calme qui règne fur

;!ti-i=i=-.-

êI^ISêS-^:
de , de venc qui gron- de. Le calme qui règne fur

lliiÉiliilliiËiiisëiiSÊil
de. On n'entend plus de vent qui gron- de. Le calme qui règne fur

Êlilifiiai=lilFfli!i!lEiliiii

Iliii^ilÉiillÉliiiPJilSlIi
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iiJliiilîfMiiÊiilrsiiiPffel
l'on- de, Nous af fùic d'un fore heureux. Em- barquom-nous, Embarquons-nous,Em-

F|||||j!|E|E|;tf:g!|±|jE|EÏE|lEfg3E|:ï:fe

l'on-' de, Nous af- fiire d'un fort heureux. Embarquons-nous, Embarquons-nous,Em-

iiiiii^liiiliiliigiiSii
l'on- de. Nous af fûre d'un fore heureux. Embarquons nous, Embarquons-nous,Em.

aiiiiiiiiilâiiiiiiSiÉl^
l'on- de, Nous af- fme d'un fort heureux. Embarquons- nous, Embarquons-nous,Em-

pi^ëâliiiiiiiiMiiiiiiiiîi

IBiiiiplpl^pi



ACTE TROISIE'ME, SCENE VI. i7y

îHiiëffî ii-âiiiMliî
barqiions-nous,part©n$jtouc repond à nos vœux, par- tons, tout repond à nos vœux, par-

IgUÉiirîiiiîiiÈiiiiiill
pond à noi vœux, partons^ par- tons, par-

i;iiîiiliiiiiî;liiî|
barquons-nous,tout repond à nos vœux. partons, par- tons, tout répond à nos vœux, par-

ïiiiâiiJiiiiSIMiiiill

barquons nons
,

par- tons , tout repond à noi vœux

,

partons^ par- tons, par-

barquons- nous, par- tons, partons, tout repond à nos vœux, tout repond à nos vœux, par-

iiiiiipgyiiiiiiipiiîii

iiiii^ilipiij^iiiliii
'
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(fl-r^-
^-

iiteiiii^
cons, tout rcpond à nos vaux.

pE^^^Ï
tfe:|E£Et

tons , tout rcpond à nos vorux.



ACTE TROISIE'ME, SCENE Vi:
Gravement. AIR DES MATELOTS. m

srisiii -±z::.±^ziz^zi^

Violons.

iiiiîi
-6-+-tK
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aiiissi
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ÎÊSilÉi
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,78 ï D O M E N P E , TRAGEDIE.
p L F C TR'T^.

-T--

yEnez, Venez répondre à nos defirs.

FLUTE ALLEMANDE,

FLUTE ALLEMANDE.

^4
VIOLONS.

:iUfMlH~ggîÉilllil,
fi

E3îii:î;;si3iÉ
Doux
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ACTE TROISIE'ME, SCENE Vî.

t:

;?lii|lii|-îlSiliiîitfJNilîte^^
V-^nez , Venez répondre à nosdefirs. Volez , volez , volez ,

favora- bles Zc-

^m
£-j:_

m«i^

gliïiilgÉiNi

;!f^|ife{EiE=iE5=|=

I
.
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IDOMENE'E, TRAGEDIE.

-feil

phirs , Volez

,

Venez, volez

131
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i^ -
ÊÎiife;mî^

favora- blés Zephirs.
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E|Eggp^^ig
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IDOMENFE, TRAGEDIE.
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Cal- mcz les vafles
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FIN,
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ACTE TROISIE'ME, SCENE Vî. 18}
.^^ .^^

ir=EÎÉ;îEÎE|E3i!ÈÎ^
s-

r\

liiîiliiil
^mers

,

que vos feules ha- leines Servent à régler nô- rre cours. Puif-

ÊÊ^iEÉ^ij;
j

iÈÈji£É

piË;[iÊgÉÊfÊtJpÈÈtiiÊÊi|iË;tË|Ë)ifÊp
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184 ÏDOMENFE, TRAGEDIE.

fp^iipjiiifeiiiprs
fc l'Objet de vcxs amours , Ne vous donner ainfî que d'agrca- blés chaî-

vmnt.w^mmm^mm^m

i^^ilêSSÉ Ëi^EîÊ

fâ
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Dcs, Volez,

m M
Venez, page jg.
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PREMIER RIGAUDON.
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XS<J IV IDOMENE'E, TRAGEDIE.
:TT|t±|:t:T-

lâiilÉiitii

fiSiiliiisîtef
""«PÏ'-'.r'T , 6 6X
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îiiéip
D E U X I E' M E RIGAUDON.

'i^ilîiifei
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ÈSSSië
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ACTE TROISrE'ME, SCENE VI. 1^7

SËîf^iiîtsiiiiiîîiîiîiîÊî:! 3:1

M
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e^îÉg=îS|iiiii|liliil
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EL^EÎ^JilgEpE^p

^> O --^^
/\lmable Efpc- rance.

^ÉiÉîLi^ai^Ë^gïîça
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CLACTE TROISIE'ME, SCENE V î. 18,

^^^Ê^ î^^m^m^
Aimable Efpe- rancc , Règne dans les cœurs : Aimable Efpe- rancc, Tu fais la conf-

3mm
iiÊîÊË=l

^ ï ^r^

H^iP 3 T
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I D O M E N E' F. , TRAGEDIE.

tance Des ten- drcs ardeurs. Tu fais la conf- tan- ce Des tcn- dres ar- deurs.

-V ' I - r \J

te îi «.
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Torr.
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ACTE TROISIEME, S C E N E V L

wmm
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Quand l'Amour s'en vo-

5ï iSStiiii

ÎV. A £1
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IDOMENFE, TRAGEDIE.

Ë!iibiifigg^|pjiii=î=^aiîf
le, Tu viens le flatcr; Ta voix lecon-fo- le. Ta voix leçon- foie, Ecfçaic l'arrc-

iiligiiiiSiliiîlPii

pE^lËÎ^EÎ5=3j^feiÈ à
DOUX.

iËiiiÊËilÉËiÉËÊiiîilii



ACTE T R O I S I E' M E, SCENE V I.

B^

195

^^feifi
ter. Ta voix !e confo- le , Et fçaic l'arrê- ter. Re-

lëE^Êtîîla :C=7JlHi--'
J ...t. Ml ,

i
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1^4 î D O M E N E' E, TRAGEDIE.

ËÉÉiliîiïiii
iv^^

gne, Aimable Efperancc, Aimable Efperancc, Rcignedans les

im
Fo't,

T^"^]
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ACTE TROISIEME, SCENEVÎ.ACTb lKUlblhMJt,,î>UbNt,VI. ips.

fipliâiliiiîiiÉlilliiii
cceurs; Aimable Efpe- rance,Tufais la confiance Destcu- dres ardeurs. Tu fais la conf-

^£=îâiife
. X-

t.-

Hlniiil^^ji

iliilîWilitliSliiiil^i
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ÏDOMENE'E, TRAGEDIE.

iiiiliiiii
tan- ce Des ten- dres ardeurs.

HlilÉi
Ta douceur ex-
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ACTE TROISIE'ME, SCENE VI. ï5>7

trême Efl: un don charmanc
,

Qui vaut le bien mê- me Qu'on cher- che en ai-

T— —T"
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fpi=ill|ilpfi!îliliîliiËSl|
mant, Qui vauc le bien même Qii'on cher- chcen aimant. Re-
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ACTE TROISIE'ME, SCENE VI. i^f

jg^ÊilIgii^pËggliiajl^
gne Aimabe Ifpcrance

,
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Aimable Efpcrancc , Regnr dans les

t:.
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loo ï D O M E N E' E, TRAGEDIE.

^ppiiiliiiil
cœurs: Aimable Efperance, Tu fuis la conftance Des teii- dres ardeurs. Tu fais la conf-
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ACTE TROlblE'ME, SCENE Vî.

îfflÉiâsil|i
—4

—

tan- ce Des rcn^ dres ardeurs.

;ÎË=ë _T—ï n.
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AIR DESARGIENS.
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aot IDOMENE'E, TRAGEDIE.
/^ /^ f^ F I N, /^ /^
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ACTE T K'^O fTl E'M E, SCENE VII. 10:

S C E N E V I L

IDOMENE'EjIDAMANTE, & les mêmes Adeurs de la 5'cenc précédente.

IDOMENE'E. à ID AMANTE. __ IDAMANTf. IDOMENE'E.

p^iii||giiÊa^ipf{ipî^|ijiÉlljj

^Llez Prince, partez.. (_) Cieli (^'Eft tropat- tendre-, Signalez-vous par des exploits fa-

iS5W i:^ î %
4—lè- :*::

BiA s s E-C O N T I N U £.

ïfÉHÉgiji|gj;^îiig
|

i|pgig;^ ^

mcux : Pour aprendre à rogner, commencez à vous rendre L'appuy des malheu- reux.

Ï==E iix r^nifâ:
Ce ij
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x^S I D O M E N E' E, T^R A G E D I E.

C H OE U R.

-I*--r
j: ,^_ -__^

iHp^UpîJiiliii^i
V^Ucl bruit! Quel bruit

i

quels obf- taclcs nou- veaux*

[i^-¥
_-L* A. i^iiiiiii=iiiî=iNi;s^

V^Ucl bruicj Quel bruit «quels obf- taclcs nou- veaux'

i!^î^ÊiiSlâliliÊ|î|ftSii

s&iî=îH-ï::rr

piM^1=iîiS iîâiiil3
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•/ACTE TROISIE'ME, SCENE VU. ao-

^li^ii^âiiiiiÉiii
Quel bruit ! Quel bruit j quels obf- tacles nou- veaux !

-Xl-

giEîiïÎ3^^j3iiî^|=g=S

^xlim
Quel bruit 1 Quel bruit j quels obf- tacles nou- veaux
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fiîliliiliiiiigiî^iiSiill
1 C'eft Pro tée en cour- roux qui pa- roîc fur les eaux.

=g;igJ|ilii|ii:î=liaiË|giigig
Ceft Pro- tée en cour- roiix qui pa- roîc fur les eaux.

v»-'^-*-?it*Ti. t-fetT!"»-fe*rfei -4i

ÏZm ém^mm^É^^M
-^-- -w

-^mi

f i^Jc=:=it±±±::
«^4.-—x^—'--rfftf-

I
\ ' ^ -^m

B



ACTE T R OISIE'ME, SCENEVII. ibf

-f<-
:iz: lipg^pg^gi^^igi

Quel bruit i Quel bruic ! quels obf- cacles nouveaux' quels obf-

ii=i=i=|lÉ!iii^Ëi3ippiliiiiii'
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Quel bruit j Quel bruic i quels obf- taclcs nouveaux i quels obf-
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M-lil^il^PÎIiîiiiiiiiiîi
tades nouveaux i

G'eft Pro- téc en courroux qui pa- roîc fur les

l|||||=j|kij|^||||î|g|gjlîl|ljll
caclcs nouveaux C'cfl; Pro - téc en courroux qui pa- roîc fur les
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Ht I D O ME N E' E, TRAGEDIE.
ç^MK J<W{*»*<»E*4MWî«^ É*î f*î MKt^^i H*! W^^

SCENE V I I L
P R OT E'E fortant de la Mer, 6: les mêmes Adeurs de la Scène précédente.Îl>ott», Fort, •
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lî—
i^_iE^Œ X-

3.M-m. m^s
Biiiëi^iiii^gii

Sorc-^z , Sortez , caufez d'affreux ravages , Monftre , répandez la ter- reur.
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l3Ï2-==K—x^- iSllairplSilSiplg=iîi8^

DOUT,
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Ëii^îiiltiiiÉiili?
Faites par tout fur ces rivages, Regret répouvante& l'horreur.

^ttzrft——

J



1Î4 IDOMENE'E, TRAGEDIE,
-Î^T^-:.

'

^'^'4;;jg * ''^^'^.Xl^.'i

IL

VIOLONS

^IglîPliiyiiiilil

-•3;.- fiiiili -te^

lliipiilillifiiip ^^iiS

ii "5^:

s

—X-

-^-
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quel cour- rouxi quel courroux' ,
Nep- tu- ne, Nep-
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quel cour- rouxi • quel courroux!
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tu- ne
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quel for- fait tir- ri- te contre nousi
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Mais , fi pour expier mon
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crime, Il te faut une autce vidime. Ne cioi pas que jamais je puifle te l'of-
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ACTE aUATRÎEME.
Le Théâtre reprcfentc une Campagne agréable, &: au milieu Je Temple de Neptune.
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leurs i
Ccit trop louffnrjC'cit Cl oploijgtems me taire. Je vies vous confi- er mes fou- pus,
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&: mes pleurs.
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Ah; quel tourment de me contrain-

Tous, Fin.

Fin. "
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Des maux qu'il en coûte à mon cœur.
Tout. /^>

Retraite,^jçr 224jufc[ua;i met Fin.
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heurs. Un Monftrcy faitvcr- fer mille torrcns de pleurs,Sous fes efforts tous les Peuples pe-
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riflent. Le Roy viendra bien-tôt dans ce Temple écarté ; II ef- pcrey fléchir Neptune... (3
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té. 1 Ourldamanteen vain vôtre cœur s'intcrcfle , «Ce Prince accablé cie triftefle. S'ex-
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cher de courir à la more. Va dy-*îuy que je veux &: le voir & rentcndre... Ar- rête.
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dois je cncor m'cxpofcrà le voir? Je me fouviens,he- lasjqu'un entretien trop tendre M'a fait
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trcme. Mais , Ci je revois ce que j'aime. . . Non , noh ne cherchons point en cor. . . il va p©.
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rir , Et moy je pourrois le foaf- frir îCour le cher- cher, va

,
pars.. . . Ciel ; je le vois pa-

ïi^il^li^lli^l

gëijgiggiiiiiiBi
rôîtrc. Amour, Amour, fauve fcs jour$,fans te fai- re «onnoî- tre.

Gg



a.3^ ï D O M E N F E , T R À G E D î K.

SCENE III.
I LIGNE, IDAMANTE.

VIOLONS.

XD-_2 I—

^ VIOLONS.
iiOÊiliffiSfiSii ^52

i[jZ . _i-ô .-ï 6-6-4-7—6 ^44
-f-

i-*—ik 4~f i-7|6 i-4-—1-

'^î^iii

t>—-—^-—"t^^-^"J •

«^—

'JiJJ...,— 6^'—-^

—

-^-



ACTE Q U A T R I E' M E» SCENE I I ï.
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tff
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PRinceffe ^ à vos regards )'ofe encore m'offirir; Mais jvous nç verrez plus un Amant terne- .
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raire
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mer trop tendrement , Mon crime augmente a tout moment
i N'en difFcrcz plus lavan^can
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IDOMENE'E, TRAGEDIE.
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cœur» ^H ; que nepuis-jecncor vous cacher cette flâme; Mille remords s'emparent de mon
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Que je ne rcffens de plai- firs. j'ay moins fouf-- fîrs.
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fer une fi belle cliaî- ne. Quel tourment quelle peine : He- las : He-
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pci- ne; He- las ! faut-il bri- fer une fi belle ch aï- ne. Helas; faut-il bri- fer, Hc-
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Helas/ faut- il bii- fer une fi belle chaî- ne. He- las, Hc- las /faut-il bri-
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grec : Vous me fuyez encon ay- je pu vous déplaire? Quel cft mon malheur? qu'ay-jc

^

a=ï=::
• 6 1

î=l
-6- ^-

m
6— •—-**

Â-l-w"

TDOMEN l'E.

pptJJÎ&Sf
l!i

fjic? ^ViOn Fils,un Dieu me fait fentir fa haine. Il a glacé mon cœur d'effroy^Et tous vos fenti-

:r-
15: s

6
4-

^^- :3=i=rti

iS
¥: pppîiiENêiiiîiifrji^^

^ fnents de tendreflc pourmoy,Ne font que redoubler ma peine. Neptune, fur moy

i;mS:
4-

t-ï- fâ
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I DO M EN EF

m. "k r . IDAMANTE. «A.. i^- ^

feul faites tomber vos coups... O Ciel: t-N tous voyant je frémis, je ftif-

^5=r
I D A M A N T E.

;i^
i=^.

rDOMENE'E. r D A M A N T E.

s^SsSiîii^SiP-iiii ê
forme. AY-Jc mérite fon courroux f Puiflay- je le fléchir fans vous ; rArqucl crime ay-je

Si= il
6-6-

'^zMw
r D o M F. V It

n

ïiiiÉiii -t-_^

pu... PArtcZjjo vous l'ordonne.

{
iggËËiiigigiiiii

l i ii
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S C E N E V.
IDOMENE'E, Sacnficarcurs de Neptune, fuite cI'ïdomene'e

IPiiiiiiiii|iiiilljiipBi
Violons.
T O JS. /">

^—r---

Violons.
T n ^,

-T-

;,:P|ï;pv|î||Je|^^

9JC -6

iÊlËil -.rftt^ 9=Pilii3i •5'-

Vt-,

w> plîé|Éiïte| '^0-
5Z-

: !ix::tî_A— - .^\,-i_Àz:T._A»
t :rt-4— >{-t—

i 7. 4- -è-
X i
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^^ BOUX. V _^_

ÈlËÉiÊliîÊ
I?

BOUT.

-L-^-giniiiii — —

iiiiiilliiiiilîiiiliil
(3 Neptune, Neptune^ B-C. reçoi nos. vœux, Calme ton courroux rigou- reux.

|i§!iipllii

;^Ë3Ëip|pË2^=:

.ïÉiiî|lfeîlii=
Calme toa courroux rigou-
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I D O M E N E'E , & troh SACRIFICATtUKS

llIliiiiiliiEPiiiSil^l
Calme(3 Neptune, reçoi nos vceux , O Neptune, rcçoi nos yocux

,

Iliilliiiiiiiilliiiiiiîii
(3 Neptune , reçoi nos vœux , O Neptune

,

reqoi nos Tocux, Calme ton courroux

liiijiiiiiiiiiiiiÉi
—

T

:|=rx

reux. O Neptune

,

O Neptune , reçoi nos vœux

,

(3 Neptune, reçoi nos vœux , O Neptune, reçoi nos vœux. Calme ton cour-

gzzic: mn L-

—

i

il4:î|±:J:::m —(-

j\j_
— "

ti' "+"
(

"^ i_x"_"it fi L— -L.4^^ vît Sï i_îz — m.. Î--

i§—t-?=î-4-- :|i::$:

l':

- tT

iiiipiiil
B ASSE-C NT î NOE,
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iiiiigiÉË
ton courroux ngou- reux. O Nep- tune, rcçoi nos

^—irj—-¥-
!ee^îeîeIe=

ngou- reux. o Nep- tune

,

rcçoi nos

^Ë^Î=ËÎËi :$—::

Calme ton eourroux rigoureux. reçoi nos vœux

'i^'

roux ngou- reux.

miï^:
o Nep- tune

,

-"1-—-J
j~-*

nèiti:
-;(r

-«li kl
rcçoi nos

- \^

igipaÉfpiiliiifei!
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î D O M E N E'E, TRAGEDIE.
.J.—4—:T-I

vœux, Calme ton courroux ri- gourcux.
F I N.

MiliîËfÉi^EiÊsgl
vocuK , Talme ton courroux , ton courroux rigoureux.

ifcli^pflMilii
r N.

Calme ton courroux, Calme ton courroux rigoureux.

i
F 1 N.

iiiilppiliiii
vœux , Calme ton courroux , ton courroux rigoureux.

f IN.

1"

liî=îÊ!Êipî .^^^
:$:

TT

F I N.

zsriz:*-:^:

-^

—

î|iÊ!E!agElËEÎE||EfiHl=
-i—— 6 6 *— 6 + \ ï-\-

S -9^'
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Ëi^ m

IDOMENE'E. A_Alt^' _A /^

iSP-

I^N o- rage éter- nel n'agite point les on-

y Z' S
__ +—-ft * ^

!=Ëi0illii!iiil^!i=iiflii

p-i-^^mmammÊmm
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Ëiâipteilëiiâii^glïlii^j

ii^âpJiiipplilpîiil

mm
'X^-

ilpi^:^îii{lifâfll
des. Apres a- voir troublé les flots , Tu fais rentrer les

lïiiix^ii^^iïgiiiiili I

^ii nii »*
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pliipililiêip^ipSitiip

'4hmmmmmm^m^^
rgliiltgiiiiliiÉiiiiiil

vents dans leurs grottes profondes. Tu UiiTesIcs Mers enrc- pos. Ta co- 1ère pour

KKij
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fpiiiilliiPiiilillipipi

iSliiiiPi~î?=*: *
ËEiiïpiï

"'^

laiïlpfflii^iililiiiSîiÉîii^^
nous fera- c'clle écer- nel- le. Voi,pour la defar- mer un repen- tir fi-

6 js

^~—j- lE|EEEÎEJEEit
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ffiîfiiii^P^îi
-fï-±--Tit:Ti4:::fr::_'

.*-X,

p^-

mSi^

3CI-

mXl 76-

Ic.

-54-

O Neptunc,&c. fa^e t^^.juf^u'au ntot Fin.

4 J

• «r

C H OE U R derrière le Théâtre.

^-5-

giPMpiiiîSf
y I O t O N i. f

^ •

^Riomphcz,Triophcz.remportezunc immMtellc gloire>

G 6 (,

l/RiomplicZjTriôpheZjrcTnporter une immortelle gloire

,
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fPi&i=lliililMlii#iiitlîii
Triomphez

,

Triomphez , remportez une immortelle gloi- re. Triom-

PiiifiiSliaiiigirîi

Triomphez, B-C. Triomphez, remportez une imiTiortclle gloi- rc. B-B. Triom-

|i^Ëlfli^iiPî.tiî=îitilliiiî=
phez. Triom- phez, Triom- phez, rempor- tez une im- mortelle gloi- re.

iiirspiiiliii

Sil^iii^iiiliilîilpiliii
phez, B'C. Triomphez, Triom- phez, rempor- tez une im- morteUc gloi- rc.



ACTE QJJ ATRIE'ME, SCENE VI.
lOOMlNt'E.

»<J

l^iii^Èii|!SH
C)U'enccn$-jc • quels chants dé vidoire»

-;;/=

s C E N E V I.

IDOMENE'E,ARC AS, & les Adeurs de la Scène précédente.
A R c A ,<;.

i Enetré de douleur en partant de ces lieux,Vôtre Fils qui cherchoic à terminer n.

m
B A s s E-C O N T I H U E

/Ttt

m^m -e-±-
1^

•4

—

iil|fr=iiiiliiÉllipiliiiiîi

ss=
vie, À du Monftre cru- cl attaqué la furie , Son bra-; en eft vi(flori-

m
-T"

iiî -5- i^S^



1^4 I D O M E N E' E , T R A G E D i E.

î D O M P. N B' B.

eux. o Toy , <iui permets fa de- faite , Neptune , e- xaucc- tu mes vœux?

153=3 i
^ pi

T"Ousks Habitants de la Ciete, Ce- Icbrcnt ce Triomphe heureux.

m5=r7=!i^lî=î^?^îÊEg^îil
SCENE VII.

IDOMENE'E, ARC AS, Troupe de Sicrificatcurs, Troupe de Peuples.

ilSiÉi



ACTE Q^D A i' R I E' M E, S C ,E N E VIT. ^g^

Sliiiiiiiîililililliiiili
ijlcu puilTant , ta colcre eft enfin fatisfaitc , Pour vi6liine , rcçoi mes rcrpeâs,&: leurs jeux.

m
\i.

— L- L^liîlîèysiiiipl
i •x^

^_^._...

CHOEURS de Peuple*; qui enrr"nr enchantant Se en danOinr.

iiiilllliliiiiïiii
1 Riomphcz, Ti'io.mphez,rcinportez une immortelie^ -

iiîîSiiiBSiiipie^îiiiil
VIOLONS.

B A s s E-C O K T I N U E.

iSiiiiiiiiiiiflSilf^l
J[

Riomphez, Triomphez, rcirporccz uneimmortcUc

-i.J
Ll
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'iiiiiîiiilliiliÉirêiiîiliîlii
gloire, Triomphez, Triomphez, Triomphez, remportez une immortelle gloi-

piisillifeiii lillplil

iillMs§iiFMfâîlilTiâlÉ1
B-L.

gloire, B-C. Triomphez
,

Triomphez , Triomphez, remportez une immortelle gloi.

/->

'PiiiîiisilîiiÉiiiilyiii
re. Triomphez, Triomphez, Triomphez, ai-

iiliiSîiiiifi

[5|=fe:
re, B-C.

iPI-feS
Triomphez

,

4=t=:t=,-t-*-.-,~$--*-t5^
::±:=±—l:»gi|jii|E|E|:t|r:t:z

Triomphez, Triom- phez, ai-
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r—"T4~

i5gi=
_t:iiA.—i—înâ

ElEÎ

mable Héros, Triomphez, Triompher ai-

5
._j-i li.»

—

iîilÊîÊiliippiîiisÉîîi

mable Héros, C-B. Triomphez, B-C. Triomphez ,
Triomphez ,

ai»

r#fijqg^fg^^Pifi^îpfpgi;iES!i
mablc Hé- ros

^-1-^=11
i^

Ceft à vôtre viftoire, Que nous devons nôtre re-

iiliiiEîliiliii

ijiliilli^1iiîl|gFiiiïiiiiiiii
niable Hc- ros, B-C. Ceft à vôtre viâoirc ,

Que nous dcfons nôtre re-

L l ij



1^8

f

pos

z^iz^± :ÎTî" : zzziîiz:i=: :ïz:

I D O M E N E' E, T R A G E p r E

gE3;iagf|g|gi|jj|i|gllgr||
Triomphez, Triomphez , remportez une immortelle

> * • 1 ^f 6- + 1 o i ,—^*-

—

pos. B-C.

gloi- re.

Triomphez, Trioinpbez, remportez une immortelle

-T llItiliiiiË
tr-t-

l-

Triomphez
,

pigtiPpiillpliipîBlliiiili

gloi.

mmîî lîziztiiî

1— -7.

re,^ B-C.

SliËpîlÉïil
Triom-



A C T^ E Q^U A T R I E' M E, S C E N E V I I. i^p

ilililâfiiîÉ!Miiiî:l^sjiî==i
Triomphez , Triomphez

,

aimable Hé- ros
,

liîliîilpiipSg
?t »m^m^

pUez

,

Triomphez , Triomphez , aimable Hé- ros , B-C.

filiillilliliiiilliiiililliii
C'eft à vôtre vicloirc. Que nous devons nôcre repos.

ffiCfï
:*

îÉi;iiiiiiPliiîilliiliiiiii
C'cft à vôcrc vicloire . Qiie nous devons nôcre repos. B-C.



f

i70 I D O M E N E' E, TRAGEDIE.

Triomphez, Triomphez, Triomphez, Triomphez, remportez une immortelle

|iïpg4=|tp=îili=Pimiili|iil

;

llBlilÉilililiiiliiii
Triomphez, Triomphez, Triomphez, Triomphez, remportez une immortelle

ïiidiÉièÉlki'liiLtJiiiMl
gloi- re. Triomphez, Triomphez, aimable Héros, Triomphez, Ccft à vôtre vie-

).-•,
-v=y-

Mi;r?:î=
»^.

:\:

lâfefebi*=»^'"i=îlÉî=!iÊîiifÉ|i|Éi|!il|is!î
gloi-re. Triomphez 3 Triomphe/, j aimable Héros, Triomphez, C'eft à vôtre vie
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f3

toire Que nous devons nôtre repos. C'eft à vôcrc viAoi- re. Que nous devons

1- -c;-^

l-

ffiiilPMlIlSÎigilipîiiilii
toire , Que nous devons nôtre repos. Ceft à vôtre vidoi- rc, Que nous devons

iliîiÉiiiliiËfeCiii!
nôtre repos. Triom- phcz , Triomphez , ai- mable Hé- ros.

fii||ïi|=|gl?lgî|fiiil;ËiiŒ^^

ilÉiiii^iiiliiiîilÉiâiii
nôtre repos. Triomphez, Triom- phcz, aima- ble Hc- ros. B-C.
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r—ifi:|rritt:A=jr±i|:i:f:4=*=|î_-^^^

C'eft à vôtre vi£loire
,

Que nous devons nôrrc repos.

-*av*

î^^TJ."' X txr «""XI"îîiiliiiiiSpffflii

Oeil à vôtre vie- toire, Qiie nous devons nôtre repos. B C.

C'eft ïi ..vôtre vi^U'e
,
Qiic iious devons r.ôcrc repos.

xe:
:p^E«îiv4:|:"iSzî-EÎ::îSEîa:r:

i|EîÉ=Î3:ÎÈîiF|:î:lEiEÏEi;!Ei±^

C'eft à vôtre vidoire. Que nous devons nôtre repos.

-iifift
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Deux B b k g E r b s. Les Hautbois jouent cet Air, alternativement.

Lentement.

^1 :tit

V Enez,Plai- firs, Amours ve- nez, La Paix de re- tour vous ap- pel- le: "^

'^ ; \ > *:—

4

1 1 : i_j,-,t^l tir'

lÉEÉt#S=SlLlîip3ilt|liil
vEneZjPlai- firs. Amours vc- nex, La Paix de rc- tour vous ap- pel- h
É>— - <r^ 6 7

. ^ 76X . s

ËÎEÎEtt:
-^^ '—

^^
-ïr-i:ïis;rt|ï.|:a

le: Nous ne ferons point fortunez, Si vous ne régnez

:t:_ .. --=:r.:p4rr:r|:±:iz:3jrfrfi-f^-—xiT—g^

le: Nous ne ferons point fortunez. Si vous ne régnez

tVi
-— +-ij— i»»?-* «4—

765 * '
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feiH^iÉË
. le. Nous ne ferons... le.

:>.

ÎEÎifipîiliig
le. Nous ne ferons. .

.

le.

.îigiSfliii
PREMIER MENUET.

Hautbois cr Violons , alternativement.

pigiiiliiiiiiiiaillipî^

ÉÊIteiiiiiPliiliaiâ!

igîi^^ iWF^--

ffiiflÉbfelEÎEÎEgEKliEiEi
l—4-^^U-~-$ f^—-f-t—/6 1—6

—

•t--*Z-—^l-



ACTE q,U A T R I E'M E, se E N E VII.
, _\^ Îeuxie'me menuet.

»7>

V lOLO N-S & H AUTBOIS aircrnittvcmcnt.

ïgilliggliiiiiiii

fl^ïgpilliiiiSpSii

^6—6-'

_.J?.^„^_.::

Lifgiiil
¥ 6 « )(

T» BERGER, à' le C H OEV R,

gigij|fiyi=

liiiiiiililliifiialIPiipiii
A Paix & les Plaifirs tranquilles , Dans nos Hameaux font leur fe- )ouf :

} 2\Coup. Un cœur que la Fortu- ne engage, N'a point le tems dctrc a- mourcux;

IgliilliggîippgPffîlfeliiigfel
La Paix & les Plaifirs tran- quilles , Dans nos Hameaux font leur fé« jour:

3\CQuf.\}ïx cœur que la Fortu- ne en- gage. N'a point le tcms dctrc amou- rcijxi

Mm î)



I D O M E N E' E, TRAGEDIE.
. ^A . k/\ ,

KcpriKT.

fifi^Siiliiiilltlliliii
N Hi s lai {Tons lîf foins inu- tilcs, A qui fuit l'éclat delà Cour, Nos cœurs dans ces hcu-
Qu à cette lé cl- fe vo- lage, Il aille prcfen ter fes vœux , L'Amour «e veut point

.iliiiililiiHipiiiiiiiil
B C. Nos cœurs dans ces heu-

, I
I ^ * Il Kep 1

liiiiiiii^iiiilill^ï

Nos cœurs dans ces heu-

L'Aenour ne veut point
A 11 Rep i :•

reux a- ziles, Ne cher- chent qu'à plaire à l'A- mour.
de par- tage, Il faut ê- tre tout à fes feux.

AliSJiliiililiiiPlI
reux a- zilcs, Ne cherchent qu'à plaire à l'A- mour.
de par- tage , Il faut ê- tre tout à fes feux.

On reprend le Menuetpar b mol y on chante le deuxième Couplet, Cr l'on reprend le premierMtnuet.

AIR PAYSAN.

piSiiiiptj|p;ip|iifpi|iëii

li» —i-^ .-4.—_ \ .^^ . 1- i . m. . . . M- -I. ,
I H^'*^*»
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ï!lipli||ilipiii|pi

liiiliit=i!¥IPii|llli|lii;Êti

'piïPiiîililfipliiipiiii

u
-r> -r\—|--P-+-H4*i- ¥—

*

r—-*--<T --f+Tif-T T^-l——^ -1-~îTr^"TT '

UNE BERGERE.

±:

—1-

^«^r>-TÂTs

Violons

m

Bl
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îiilr&igiÉîiiiiiiîi
\J Ne Fleur nouvelle , Une Fleur nouvelle Charme les zéphirs, 11$

.t X
T

—

mêîmm-3§i|iippi|=Ë

=3

volent au- tour d'elle , Ils Vo-
Doui.

lent au- tour d'elle, Sans fi-

T

3lî;Sifîfiffep=i=psli

rtiiilëiiir#iiiiii|ppi
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PJlii^J^Mlliïiliii
xcr leurs defirs. Une Fleur nouvelle Charme les zéphirsjlls volent autour d'elle. Ils

pilt=i|p î .t__

f
li^Hiy ^npi

Z ±*; ^ - iiîïiil
vo- lent au- tour d'elle, Sans fi-

ï^ii^îÉiiiH^pil P̂P5
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f—«

ÎDOMENE'E, TRAGEDIE.

niUrJÉl
xcr leurs de- firs. Ils vo- lent au- tour d'elle, Sans fi.

j m m^
tiiiliîii^^iiisfiigi
mms

[

giiiitgliilpglilllpp

T

—

4-

xer leurs de- firs.

Fort.

Ijife^pB^
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lÉiiiîlïi
Eft. elle moins belle,

ïIN.

*ÎWéttî::!*:
3î=!t¥P3g|i|^EE|=i|-£f=rpE -cX

liiiiii^Ëïïlilgmli^^^
Eft-cUc moins belle, La troupe infidclle La fuit pour toujours. La troupe infidelle La fuit

=mi .Ut

^iipiilîiili
t—

9
3iii=

Nn
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'iîipgiiiiifsiâiiilii
pour toujours. Aucun d'eux ne l'aime ; Il en cft de même, De la Jeuneffe &: des Amours.

Une Fleur nouvelle, &c. ju^u'u mot f i m.
Pren'X, ,iii point Je Rcrifi, ?'fz.'- '"8.

PREMIER PASSEPIED.

EEÎïîîiî
EsJtt-»

M iHH :^jn:*:ti^TfirT|^

Hautbois et Violons alternativement.

S£Ffliffi:I;;ïi:»:l;!:i:ÎE
ilfei£::l=&|:lî:|:|-_ |„

6
-S- rf
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j=Sra:;*S|||îll3|ffl^W

iiiiililpiiiiiipiîliÉilil

mi

lUiNlifpIllË
DEUXIE'ME PASSEPIED.

îiiSiïilliiili
Violons et Hautbois alcernacivement.

liSilÉiiÉiiiilîiiiiiSËiilp
N u ij
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IslimiapMfijiisiiiPi
r n o \f F. N E,'Ë.

eiiil.lliiiÉ^îlIiliiiiiii
]^EpWF>e a caltRc fa eolere , Il tn'aprcnd ce que je dois faire. Je

;-zz-^:;- ;=aE3^il
B A s s E-Co N T I N U E;

? :à

filffpîteî§iîiiî!Él|=}i
:f=rt«»:¥fe|i

n'ay que trop foufîcrt d'un amour malhcu- reux. En unifTant mon Fils à l'Objet âc Ces

t \î= m :S^=EJ~=E
-4. ™-i-

3:
^»n f^^—»WW<WW!^ >r^m* -" ^—<P

3=^ :^
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! .^—^—.ta - fa^-.

ÎjIïEIi*:
T-f:

--:!--

îMliifiilîiiFîilLi

i?5

m/.

vœux, Fat- fons redcr l'Amant ati Perc. Le Roy fcul fit un vœu fatal à tout mon

-$^zr
6 6X

fang, Ceflbns de l'être: il faut que mon Fils dans mon rang. Ait pour fa fiire-

lSiiiiËpi==îî;Mfe^îiils==i!=
- — -"

fPliÉiiiiiiiifiiiiiiiiii
cela grandeur fouveraine: Heu rcux fi j^ joiiis d'une durable paix: Grands

ïiliiiiiîiilliliipiliilii
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fiiliil'iiiiiiJîipiMii
Dieux ! concentez-vouSjpour calmer vôcrc haine, ^ es lac rificcs que je fais.

_4J
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EL ECTK E.

fîi^iiiiii^iiiiiiiiiiiii
|L eftdonevray, Seigneur, vôtre Père eft calme j II remet en vos mains la puifTancc fu-

*• h 6 i 4- i-*'- 6

B A S i t-C O x^ T 1 N U E.

riî*::t-

lËiiiiiiîÉpîiîteiîiEîiiiiîâ
prcme , Il fait plus, & pour vous il s'eft vaincu luy même. En vous cédant l'Objet dont vous

r=*=-
-0

iiîlfSiilîMISililii
* Ous allons être unis des chaî- nés les plus belles. Rien ne trouble nos

î|;teliÉi|_î=i!llfS|igËg=|^]S!=!p
' 6 À, -^-

O o
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fUVTTznz:
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iipliiLliiillfiiiîiîllfigîl
feux: Nous étions trop fiJeiles, Pour n'être pas heureux. Nous étions trop fidelles , Pour

:^^ X

6 6

ri!

lîiliiiiii
*t-t-^^,-;>.

ÈîEÎiilliiiîîi
n'être pas heureux. j^H bien, il faut que je pe- rifle, Je ne fouffriray point ce fpcdaclc odi-

«_...._ _ .— : ^^
5:

: 1—_c^4 ;!êê ?

ir> A M A N T ï.

iglïiPiiTîiiliiii

r

eux. Qu'emiends-jei iNgrat, l'aveu que tu fais' à mes yeux Devient l'Arrêt de mon fup-

i^z-îgzzz -^^=^îî^=î?^[=Eî5
6 /'>
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plice. Je t'aimois , il cft tetns de te le dccou- vrir; Que puis-je craindre encor ! je fuis prêreà mou-

^<g=s=i=Ê?Pililiiiîi;l: *

liSipppiiliiipligiiÈi
rir. Je me flatois , ctcduIeA- mante, Que quelque obftacle enfin pourroit brifcr ces

t 1

noeuds. Mais , ton efclave triomphan- te Infulteà mon amour, méprifc, malhcu-

^-^Z

^ M"

6X-

|S=J=t=:,i i^^iHîiiiliiî
Oo i)
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sii=îÈœ

IL^Ï"-^

reux. Ah:loin d'être témoin de fa gloire fatale, Que ne puis je en perdant le jour , L'entraî-

fe
IfE^g fe: îliiiËi

cf-

E '. E C T R î

.

il

tiiliilliiliîÉiiiiii^
ner avec moy dans la nuit inferna- le î . . . \J Ciel ; quelle fureur > \_)l plutôt quel a-

iËÎiii

*'™' ; k

Jî^. ip=—=r—r=-«: rrr3

Lf temcnt

I|iiiaJlëLilii{ligîi?îlil
mour;.., Hc» las ! par mon courroux

,
jugez, quelle cft ma flame. Qiie ne puis-je autrement*

ilËî=ëli=iii==3i=ii=^i=l!M=^l
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ps'li^liplpgiËiipi§É;liî^i^^^
Prince, vous informer Df s (ecrers de mon a- me. Non, non, vous n'aimez pas qui fçait

$:=:

àlDAMANTE.

liiiiiiiipiiiliiiipîiîii
II

mieux vous aimer. Il ne mecoûcepoint ..Cruel ,crain ma vangeaace, Le Roy fôc ron Ri-

J...ÎÏ ^_. X-

II.m >- IPËii —

*

5^

B— 1— * Q" V'"'

valjCrainque l'amour ja- loux , Ne reprenne fa violence. Neptune peut en-

Éili^iiliiiiMIiiipll'iÈi
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cor ralluiner fon courroux. ]c vais implorer fa puiflancc. Par des malheurs nouveaux dans fa

i^t=^-^&-^EHÎE=|EE5|
. Ilù

._A-:.__.i#„4_#__

iËl==îîJ,=5

— '-*< ^-v-x ît î î % 1 X î+44^ï— fli it s: a: 2i#

—

%~% —r

jiifte fu reur, Qu'il trouble l'hymen qui s'aprire-, Qu'il falTe de ce lieu dcftiné pour la

_^i.p._.-^_t T- + + + A , , -/

;iE!E:ES=E!feEEl^i:
-> 6-

ID A M A N T E. a
fllîïiiëliililiillilpîiîii

fcfte , Aux yeux de ma Rivale un fpeclacîe d'horreur. l)Ucllc furprifcî

!t=î=lsiiliipi|fpi^^•^^•^^i^™ =1:
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15)J

iiiiiliiiîiiiîiiiiiiriii
Ciel • o fatale tcndrcfle < Par quels emporte- mcnts. . . Mais ,

je vois ma Princefle.

;|:
-m

«e«s» «sDo» *cs^ «^3» «çs* ^cs^ ^'s* ««•:!)< «*Ç3«' ^s» «63» «est» «?sfr ^i* •^i.i» ««t'St^ 4»S5<^ «c:-*» «d-C 3* <>î .^*»

s c E N b IF.
ILIONE, I-DAMANTE.

ENSEMBLF,

fplÉiliîiiiiîiiiliiîiiiig!?
I n ^ M j» N T F.

/\H : quel bonheur de vous revoir. Ah ! Ah: quel bonheur de vous revoir. L'A-

/^ H j quel bonheur, quel bonheur de vous revoir. Quel bonheur,quel bonheur de vous revoir.L'A

lïillMIilliliiliyiiiiiiiiplpi
Ba SS E-CO N T I NUE.
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mour nous promet tous fes char- mes : Je fens que par le fcul efpoir , Mon cœur eft pa-

iiiiiliililliliii]i|ï!^iifi
mour nous promet tous fes char- mrt: Je fcns que par le fcul efpoir, Mon cœur eft pa-

IL"
f!=î=!|;{iiÊ|îii^i!=SÉi|^==l^i=P

=Eîiiii=É îËftiÊppîissfei
yédc fes lar- mes. Ah; Ah : quel bonheur

,
quel bonheur de vous revoir. L'Amour, L'A-

1- ma i=l=ilÉÉpîliËi-'m ?

yc de fes lar- mes. Ah i quel bonheur
,
quel bonheur de vous revoir. L'A-

A ék 76 7 ? _ « »

Î^SmITâ tl"fi +-J—^^^ —
I

X j-*-X Ij<-Ti-Î:vl—Zi~î^
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ipilllliiiii;giPil3ii!i
mour nous pio- mec tous fcs char- mes: Je fens que par le fcul cf- poir. Mon

g|z-

mour nous pro- met tous fcs charmes: Je fcns qife par le fcul cf- poir, Mon

6 G~~—g"»—

1

_-^ .

•"'^^ — —
l'i
—

~±il ""— ±rt 1—

pip|S=PEÎ|li:ipî-|î=-î!|©!îpSfîJipi
cxur cft paye de fes hr- mes. Mon cœur , Mon cœur efl: payé de fcs lar mes. Ef»

SilËliîiiSliËiiliiiîiigili
cœur eft payé de fes lar- mes. Mon cœur eft payé de fes lar- mes.

JiElipiiPlifiiilirflpi
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1 D A M A N T F.

-rzzrri-——^-JZ-:^:

,poir qui nous fla- tez . nenous feduifcz pas, j_J E quel prefTcnti- ment avez- vous l'amc at-

li^i=iiiî==ï==l i==li=Lliii

-a"-

I L lO N E

il iilÉÉrisiiiiiil
I n A M A N T E

teinte î A4^^ ^°^'- a trop d'appas , Pour me laiflcr fans crainte.Le Roy m'aimoit... xNj On

:ïS,

ilâii^milifîli

fïiiipïiililiiîllilliliiiirii
non, pour vos divins attraits,Mon Ri- val de l'Amour n'a point fcnti les trait«,Je le

iteTMM
6 6

i^iiillSiiili
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liiiiimiiiiiiiiiiiiiiMi
fens par moy même: Qui peut s'en dcga- gcr ne vous aima ja- mais, Comme il

6K

S?pi|liiî|Êliiî=î!p!=ip!i:|ii^^

-Azr- lÉiîiliîllilgipii^
faut qu'on vous ai- me, Qm peut s'en dega- ger ne vous aima jamais, Comme il

&Si
it==i: iliiiililliiiîii:e1=î;

Il 1 O s; E . y^>

fliiilililiiiifiiiiiiiiM ^•+-

û

faut qu'on vous ai- me. C_>'Eft vousfcul que je veux charmer,Jc neveux point d'autre vie-

ï|f|||li|iiipiim*!?iliiliiii=îii
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fiiiiiiliiiiSPim '—

^

toire , Ne cef- fez jamais de in'aimer. Ce bonheur fuffir pour ma gloire. Ne cef-

I .

§ti:=dî=tt:-=ii3::îç:i-j=^:ir;:£fr|-s-zzrJ£ÏE-

ÉlilÉiiiiiiiiiiiiiS
i fez jamais de m'aimcr, Ce bonheur fuf- fie pour rra gloire. Ce bon- heur, Ce bon

Mf-f —— i|]iiEti=É3ipf|iilil^

I D * M A N T F.

.rA-AJZ

piîliililiiililiiiliiiîi
heur Tuf- fit pourm.agloi- re. J E vais être cle- vé fur un Throne éclatant. Mais,

4-X b^
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IliPlIWilfiilPiliipii?
un efpoir plus doux fait mon bonheur ex- trême: Ccft af- fez, C'cft af-

m Z^ZliilIlîilF^li^iiiii^J=^=i

ilëiliiii'liiîiiiipitllii
fez pour érrs contant , De poflTc- der ce que l'on aime , C'eft af fez pour être con-

Éiiiiiiîi 1^Î^||É!Ë|:IP

rpiËgÊlSËgîiifeiÊË
tant , De pofle- dcr ce que l'on ai-

'
I — {• 7 4 -i
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ïLIONE

IDOMENE'E. TRAGEDIE.
ENSEMBLE.

fîiiiiiiyiiiiiiÉiiiiliiiilii
/\Imon$- nous , Aimons- nous toûjours,Portos jufqu'aii tombeau,dc fi tendres amours,Por-

,iiiiiii!iiiiiitmsmiîïis=
me. /\Imons nons.aimôs-nous toôjours,Portos jurqu'autombeau,dc fi cendres amours Por-

Tî 5 4 -——- 4 v_^'

%-%zzzi

iilpplmgiiSiÉifBi
tons )iifqu'au tombeau, de fi tendres amours. Aimons nous,Aimons.nous toujours , Portons

iiiiîiiiÉiiiiiiîiiiiiiii
=«^

tons jufqu'au tombeau, de fi tendres amours. Aimons-nous,Aimons-nous toû- jours, Por-

""".-v"* t^
iâi|ipiteu=îi|=iîipiË|iii:i
T ' " —^ r-^

—

^f-6 m- ' i. ^ .

—
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filiiliJit&iilipilÉlïîii
jufqu au tombeau , de fi tendres amours. Portons jufqu au tombeau, Portons jufqu'au tom-

iiiiiiïîliiiiÊfii:
11.

-Il

tons jufqu'au tombeau, de fi tendres amours.

1

Portons jufqu'au tom

mm S;e â

giiliiiitillipiiîiiiiii
beau, défi tendres a- mours. Portons jufqu'au tombeau,de Ci tendres amours , de fi

iiiifStfeâlIi^pliipgiteiri
beau, défi cendres a- mours. Portons jufqu'au tombeaUjdc fi tendres amours, de û

fi G
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cendres a- mours.

giil: =ii$iizr

teodres a- mours

SCENE III.

IDOMENE'E, ILIONE, IDA MANTE, ARCAS, DIRCE',
Suite d'I D O MENE* E, d' 1 L I O N E , ÔC d'I DAMANTE.

î—
iiiiiiiîiiiiîillipiii

Viol ovs

kâiiiiilÉiÇfriiiii^
!
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lllîSî-SPfÉlliÉiîtliiPii

gîHïppîiïiiiiiiipï|ïp
4 ^6 4) - A-

^T^-«V

-X~î

I D O M E N E'E.

fllîiiiiîilpiilliiiiiii
Il

l'Eupics, pour la dernière fois, Venez obéir à ma voix. Je cède ma couronne

I =^ 1-^ ^—1—
^ ^ tzzi z

BtA s s E-C o N T I N U E.

^3
<— x

Q_q
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&C c'eft un Fils que j'aime. Qui vous difpcnfcra des loix. Je me borne à régner par un

â
> ' 6

iiilÉ!iîii|piiî^iiiig:tegfiîaiiii
autre moy-mê- me. Je me fais un effort plus grand, plus glorieux; Prin- ccfle, mîflameeftcx.

5- pi|ii:iitiî=îi|=

i:^
il^feëJÉipt

trémc : Et je luy donne un bien, un bien plus charmant à mes yeux,Que la grandeur fuprc- me.

lËpiîÊiiîi ~tr.
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'iiiii^iîliiirliiÉliirîiiiiiri
i\ Egncz Seigneur , rcgncz,nous fommcs trop heureux. Vous couronnez nos feux. V Os feux

I u .-, >.; A N • t

illiirS«Iiiiil'=»='=^-ii

j\^Egnez Seigneur, régnez,nous fommes trop heureux, Vous couronnez nos fem UX.

ElE
Bas* e-C o v t i n u i.

6 6 6
^

4 4

l^liiigiiiÉgiifiJii!
lelaV OrOmis. Cencm^anr ic fnftnir*» ^/fnn ,-^Mr T7r>n/^rrw;r «t-. r,^,-,,-^,^,^^^ Tl ^O. :_je lay promis. Cependant je fo&pire. Mon cœur voudroit en murniiirer. Il eft permis

:i$: $=rzz i^
7&

fe

«îfE^i|i^E|||g!|^
Î6^ — 5faV^

de foùpi- rer, Quand on s'ar- rachcà vôtre Empi-

ïS-i-
:ii:

•xi^r

Clvi
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Èâ|teiîî|fîiiiii!ii!SiifïriSi
VIOLONS.

|!E|EE[f;^±|pi=lp^^
îSf^-;

1

-1-
iiÉEîiî=iî,i3ËîL-

le. V^Elebrez un Hcios qui va rcc^ncr fur vous. Célébrez unHc-

z^l^E^l^l^

ros qm va rcgncr fur vous, qui va régner fur vous.

«IliMilSiiMiigiliiiliii :::â
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^nJ=:-i:ti4-—

t

^-^ t44--î ^ î—i-i ^ ^4.-*-ail

illiiiÉiilSiPliiiiiii
Que vos voix, que vos chants s'unidfent, Qi^e ces lieux rctencifTenc ,

Qi.i'ils re

^gii^^iiplS^iiiîiiiiteîîii,

PiÉiliilIliÉ!iiiÉs;|| m
Célébrez un Hé-

difcnt cent fois, cent fois; que vôtre fort eft douxi

X-6X- Mï¥^
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iiiigîfiiiiiappiiirïisiiii

ipiÉliaiîiiiii
i
gilippiËJijalg

jros qui va rcgncr fur vous. Célébrez un Héros qui va re-

ÎL-li^^sIliilMiiiiiiliii

'liMiilliipiiil

——^-**»i;^Ji<^?—-t 1 T i—j W— •

:â:

gner fur vous, qui va rcgner fur

8iiiii=i!îJii -^"
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C H OE U R.

r—^l
-^-5

_ti-L. IpaëîiËi^ipISjipîSBa
(^Elébrons un Héros qui va régner

agfipiii&aîgi

îPiiilËi^giliiiilii n
-f—».

"CEI-

Qui va régner fur nous. Célébrons un Hé-

riiyî^iîaipiliBiiigiJiiiii

ipMii-iiÉiil^iiiiiigiii
brons un Hé- ros qui vi tegncr fur nous. CjÉlcbrons un Hé-
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1 D O M E N E' E, TRAGEDIE.

ÉiiiiiliiiilSiîliËËÉ
ros qui va re- crner fur nous. Célébrons un Héros qui va rcgncr fur nous.

-^

3S
t

F IN.

e1=I=î

^_i_^.

;|e^=Ï ?

ll^lllilillliiiili
ros qui va rcgncr fur nous. B-C. Qm va rcgncr fur nous.

fiPiîiiîiiiliiligÉilIliliiii
QuG nos voix

,
que nos chants s'uniffent

,
Que ces lieux rctcnrifTenc, Qu'ils re-

î!
—^-

ËlËltiiiiËlËEi ilÉÉiSEÏÊîlilIlÉiii

IliiliîiiliipfiiiiÉ!*!
B-C. Que nos voix, que nos chants s'uniffent, B-C. Que ces lieux retcn- ùffent, B-C. Qu'ils re-.
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'difent cent fois , cent foisique nocre fore eft douxiQu'ils re- difent cent fois , cent fois-, que nô-

t.-l-J---,-+-J-„icl=±H

ifSÉMIiïîiSi
'"l

feL.Ep!^Bl§Eii^:p^:

m-
difent cent fois, cent foisjque nôtre fort ell doux i B-C.

?

iî=|iliiSiiiÉt=ii '±f3±iÉÎElÊn
célébrons un Hê-tre fort eft doux: Que nô- tre fort eft doux.'

illiiïiîiiiiigiipiiigiii
UX:

^^m
^_^ 1 î^iSiiiiÉiiÉiiiii

Que uô- tre fort eft doux: Célébrons un Hé- ros qui va régner fur

Rc
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4#

-W-^-
^^x-

ros qui va re- gner fur nous. Celé- brons un He-

i_j.xa*:±i::i_;_ iiiiiiPiiii
im
â._i^:

:t ^ . 6-1 ^ 1-6 1—

X

Î-— 4^-1

nous. Celé- brons un He- ros qui va re- gner

B C.

fur nous

,

r—«-f-^;^-*-l--f-^--A-\—V->—ff-i—l-i-i—v-t-f-Tf;-j'-i-|-t'^-l-

ros qui va régner (ur nous. Que nos voix, que nos chants s'u- niflent :

qui va régner fur nous. b-c.
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_!_.]' ^J_J^H-.-^_.U--Lf-4,--l—^--J4j_-j—^.-^

SESîEiÉl-:prz|t:a

31;

Qiic ces lieux reten- tifTenc, Qii'ils re- difenc cent fois, cent fois; que notre fort efl

g^ÉÈÉiEÎEPÈi±{±=P:iHi:z't|:Hir:^t

"1
1 M \^' ^ -

:iiL_i: -A—-1:.—

1

3

Qiie CCS lieux reten- tiflfenr, B-C.

doux! Qi-ie nô- tre fort cft doux Qii'ilsrc- difcnt cent fois, cent

T.'-^-

iiiiiglgiiiiiiiiiiiPîËîiËîÉilîpp

Qiic nô- trc fort efl. doux; B-C. Qii'ils rc- difent cent fois , cent

Rrij
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fois; que nô- tre fore eft doux»

IDOMENE'E, TRAGEDIE.
~:=:|—|=|:t:5::Mëmsim^

i=îfifeliii|i{ffeBiiii

Célébrons,^ -^^ yi.jufqu'à FlM.

« Il I

fois» que nô- tre fore eft doux: Violons.

P R E M I E R A I R.

-r+H-\-^^

ipiiiÉiSiiiËfBgiiii

1-
r. Î 7(,^—^ — ( 1\^ 1
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g^i:î:Ë{:îî:£*iLil^yitÎE|§{î:"PB|^^^^

ilip-i-eîrï
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^

—
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iigginiiiiiii
th

iiiiiiiiiliiiifi
r

PASSACAILLE.
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.1

Vl OLONS
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EXTRAIT DU PRIVILEGE.
A R Lettres Patentes du Roy données à Arras l'onzième jour du moi :

de May , l'An de Grâce mil fix cent foixante & treize , Signées LO U I Ss

Et plus bas, par le Roy ,CoLBERTi Scellées du grand Sceau de cire jaune;

Vérifiées & Regiftrées en Parlement le 15. Avril 1678. Confirmées par

Arrefts contradiâ:oires du Confeil Privé du Roy des jo. Septembre

165)4 & 8. Aouft i6<f6. Il cft permis à Chriftophe Ballard, feul Imprimeur du Roy
pour la Mufiquc , d'Imprimer , faire Imprimer , Vendre , & Diftribuer toute forte

de Mufique, tant Vocale, qu'Inftrumentalc, de tous Auteurs : Faifant défenfes à

toutes autres perfonnes de quelquccondition& qualité qu'elles foient, d'entreprendre

ou faire entreprendre ladite Imprefîion de Mufique, ny autre chofc concernant icellc,

en aucun lieu de ce Royaume , Terres & Seigneuries de fon obciïTance , nonobftant

toutes Lettres à ce contraires ; ny même de Tailler , ny Fondre aucuns Caradtercs

de Mufique, fans le congé &permiflion dudit Ballard, à peine de confilcationdefdits ,

Caradteres & ImprefTions , & de fix mille livres d'Amende , ainfi qu'il eft plus amplement

déclaré efdites Lettres : Saditc Majcflc voulant qu'à l'Extrait d'icellcs mis au commen-

cement ou fia dcfdits Livres imprimez , foy foit ajoutée comme à l'Original.
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